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3 draps dessus 200 x 275; 
3 draps dessous 200 x 27 5 (3 draps); 
6 taies assorties; 
1 nappe thé fantaisie ; 
6 serviettes assorties ; 
6 essuies éponges extra; 
6 grand essuies gaufrés ; 
6 mains éponge ; 
6 essuies de cuisine; 

1 nappe de cuisine ; 
1 0 mètres cretonne fine pour lingerie ; 
1 dessus de lavabo .à fleurs ; 
1 2 mouchoirs homme; 
1 2 mouchoirs dame; 
5 mètres cretonne couleur pour tablier ; 
1 couverture coton 125 x 1 7 5 ; 

. 3 t.orchons demi~blancs 65 x 70. i 
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LE 
'ces fêtes }ubilaires, en vérité, ont été "de belles 

Jites, non seulement par leur éclat décoratif, tempéré 
1ar la pluie - la drache nationale dans tl)ute sa 
beauté - mais aussi et surtout par le sentiment una­
nime ~vec lequel la nation entière y a pris part. 

On pou11ait concevoir quelque inquWude. La situa­
tion économique n'est pas brillante. la paix européenne 
dont nous avons, nous autres Belges, un si urgent be­
win, est incertaine et mal assise; enfin depuis quelques 
années la querelle des langues et les menées activistes 
et frontistes avaient Jail avuler de la solidité du senti­
ment national. « La Belgique, l'heureuse Belgique, 
disait-on quelquefois avant la guerre, aurait besoin 
d'une épreuve pour prendre conscience d'elle-même n. 
L'épreuve était venue. et quelle épreuve I Dans l'en­
thousiasme des premiers ;ours, puis dans les souf­
/rances héroïquement supportées de l'occupation, on 
s'était dit qu'elle était peut-être salutaire; tous les 
cœ1rrs belges battaient à l'unisson. Puis la victoire était 
venue et, avec la victoire, les inévitables déceptions: 
Lophem, les négociations de Paris, Versailles, Spa et 
toutes ces conf f.rences successives où la victoire com­
m1111e s'était effritée. Puis de tous les mécontentements 
accumulès el de quelques lourdes maladresses gouver­
nementales était né le frontisme. Et le frontisme avait 
fait tant de bruit qu'on avait pu croire que l'unité du 
pays était menacée; l'élection de Borms jeta l'alarme 
dans bien des cœurs... Les circonstances semblaient 
donc bien défavorables. pour cllébrer un centenaire. 
Mais on dirait que ce centenaire a été pour la nation 
l'occasion de se ressaisir et de montrer à elle-même, 
aussi bien qu'aux étrangers, que ce qui est superficiel 
ce n'est pas le sentiment national, c'est le séparatisme, 
c'est le fro11tisme. 

Si toutes les fêtes, ·en effet, ont été magnifiques, la 
iournée centrale, la ;ournée d'union la plus signi­
ficative, ce fut cette ;ournée du 20 ;uillet où l'on vit les 
fraternelles de régiment défiler dans les rues de 
Rruxe/lcs pour attester la vitalité du souvenir. Ce fut 
la journée du Roi .• • 

ROI · 
C'est, en effet, autour ·de la dynastie et de celui qui 

la représente aujourd'hui que se sont serrés tous les 
Belges en ces jours jubilaires où un instinct unanime 
leur disait qu'il était nécessaire d'affirmer clairement 
leur attachement d un régime national qui leur a valu 
près de ce11t ans de prospérité et leur a permis de résis· 
ter à la plus grande tourmente des temps modernes. 

C'est ce qu'avaient compris les anciens combattants 
qui, ce ;our-là sans songer à leurs légitimes revendi­
cations, se souvenaïent avec une exaltante ivresse du 
sacrifice désintéressé qu'ils avaient fait d un idéal, c'est 
ce qu'avaient compris les spectateurs, c'est ce qu'avait 
compris le Roi lui-même qui, en ces instants inou­
bliables. se sentit vraiment en communion mystique, 
avec son peuple. 
- Tous ceux qui l'ont approché ae près en ont étlf 
frappés: il était radieux, véritablement transfiguré par 
l'émotion. C'est que, lui aussi, il se souvenait ..• li 
revoyait la morne plage de La Panne à la fin de 1914, 
les boues et les tranchées de l'Yser, les villages ruinés 
du f rani, les visages émaciés des soldats et des of fi­
ciers, toutes ces heures douloureuses et magnifiques oil 
il s'était senti le Roi. Le Roi! Non plus le Roi consti­
tutionnel qui règne et ne gouverne pas, le président 
héréditaire d'une république parlementaire, mais le Roi, 
le chef, celui qui commande et protège, l'incarnation 
respoµsable d'un peuple.·~ 

,?? ?. 

"Car c~est bien ce grand rôle que le Roi joua penaanf 
l'épreuve. 

Rien ne semblait l'y avoir préparé. Il avait llérit~. 
d'une monarchie de tout repos. Après Léopold lu, le 
fondateur, Léopold Il avait donné d la Belgique une. 
richesse et un rayonnement hors de proportions avec 
son territoire, mais que le moilde admirait sans envie.i 
L'injuste impopularité, qui avait entouré le grand sou­
verain colonial à la firz de sa vie, avait valu, par contre,, 
à son successeur urze popularité que la dignité de sa 
vie familiale, ses scrupules constitutionnels, sa ponctua-
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Ulé de parfait fonctionnaire - le premier de la nation 
- n'avait fait que renforcer. La destinée semblait lui 
avoir assigné le plus tranquille et aussi le plus terne 
des règnes. S'en affligeait-il; S'en réjouissait-il? Qui 
pourrait percer le secret des dmes ? T oujou;s est-il 
qu'il ·sembla accepter le destin avec une parfaite sim­
plicité, ayant trop de bon sens, étant constitutionnel, 
pour être un monarque ambitieux. Son rôle était de 
maintenir ce que d'autres avaient créé: il maintenait..\ 

Mais tout d coup voilà que s'amassent les pl~ 

(Croqul3 /ait au Jront en 1915.) 

effrayantes nuées. Un terrible orage fond sur l'Europe 
et sur le monde, et la Belgique reçoit les premiers 
coups de foudre; ce rôle de mainteneur. qu' A Ibert rr 
avait accepté, va nécessiter de l'héroïsme. Il dit simple­
ment: présent/ 

En temps de guerre, un souverain constitutionnel. 
chef des armées de terre et de mer, redevient consti­
tutionnellement le Roi. le chef de guerre. Un prince. 
de tempérament militariste eût commencé par assumer 
ce rôle avec emphase et panache. il eût voulu être le 
seigneur de la guerre. mais Albert J'r est bien le moins 
militariste des souverains et des hommes. Au début de 
son règne, on lui reprochait même de ne s'intéresser 
que médiocrement aux choses de l'armée. li avait fait 
son éducation militaire consciencieusement, comme il 
faisait toutes ch<>ses, mais il était de notoriété publique 
qu'il S''lccupait beaucoup plus de sciences, de méca­
lli~ue, de sociologie que. d'histoire militair~ .. Ji- Le Roi, . . -

disait-on avec une nuance de dédain, c'est un ingé­
nieur. n 

Et le fait est qu'au commencement de la guerre il 
sembla laisser à d'autres la conduite des opérations. 
N'avions-nous pas un G. Q. G., un généralissime? 
C'est à eux qu'incombait la responsabilité de la cam­
pagne dé/ ensive. A joutons que. si elle fut désastreuse. 
ce ne fut précisément pas de leur faute. Etant don­
née la surprise. notre impréparation. la supériorité 
écrasante de l'ennemi. la défaite des Français à Ch:zr­
leroi, celle des Anglais d Mons, elle ne pouvait guère 
ifüe que ce qu'elle a été. N'empêche qu'elle se termi:1,1 
par un désastre. Bruxelles est occupé, Anvers capitule, 
l'armée épuisée. Mmoralisée. démunie de tout. échappe 
à grand' peine d l'encerclement: même après la victoire 
de la Marne, l'armée française. ne pouvant poursuivre 
sa victoire, faute de munitions. ne peut nous porter 
secours en temps utile; quant d l'armée anglaise. elle 
en est encore à s'organiser. Alors le Roi paraît. Son 
ordre du jour d'octobre à l'armée de l'Yser est un tour­
nant de notre histoire. Maintenant c'est lui, le chef. 

Et, tout de suite, il s'affirme comme un grand chef. 
comme un véritable homme de guerre au coup d'œil 
stîr et net. 

Au lendemain de la Marne, le gén~ral Joffre aurait 
voulu qi:e l'armée belge, sortie miraculeusement de la 
souricii•re d'Anvers. se dirig,edt vers le Sud afin 
de se joindre à l'armée française le plus tôt possible, 
en faisant la moitiè du chemin. Au premier abord, cela 
semblait assez i;1diqué. Mais le Roi voit plus loin. 
Comme il n'a pas de sot amour-prupre. il comprend 
très bien la nécessité de subordonner les opéra1ions de 
l'armée belge à celles de l'arm~e française à qui appar­
tient. en fait. la conduite de la guerre. mais il déclare 
qu'il désire combattre sur le sol belge tant que cela 
sera possible et il ;ait observer que le contact avec la 
mer est d'une importance capitale. 

Et l'événement lui donne raison. Comme l'a reconnu 
le général français Aza11 dans le livre définitif qu'il a 
consacré cl la bataille de l'Yser, cette ferme résolution 
du roi Albert a peut-être épargné un désastre. non seu­
lement à la Belgique, mais à toutes les armées alliées. 
« Que serait-il arrivé. en effet. dit en substance le 
général A zan, si la retraite de l'armée belge vers le 
Sud eût laissé libre un espace de cinquante kilomètres 
dans lequel les forces fraic/ies de lAllemagne se se­
raient engouffrées, prenant possession de toute la côte 
rendant les communications avec l'Angleterre fort di/fi· 

~cmtlrta~ orQent~ 
~ les cheveux et. leur donne da 
1 .... ~ ~ ~a"'' e.. 1 ~" gr0 i c:..c.er CONCESSION. -
~l.{~IG-...1 K"""-l)G.;) ~ E.PATURIEAUX 
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ciles et tournant l'arml'e de Joffre!> » I.e Roi avait 
raison, il fallait tenir la côte à tout prix. Et il la tint, 
mais d qHel prix t 

Car, dans lï1éroïq11e résistance de l'arm/Je belge sur 
l'Ysér le Roi a sa part personnelle, non seulement par 
son ordre du jour l1isto11q11e, mais par ses visites e11 
premi~re ligne qui constituaient pour les hommes un 
inappréciable encouragement, et enfin par le refus défi­
nitif qu'il opposa d son Etat-major quand celui-ci, au 
moment le plus tragique, lui proposa de battre en re­
traite. Ce jour-là, le Roi a vraiment sauvé la Belgique 
et peut-éire l'Europe. 

? ? ? 

'Apr~s la bataille de n·ser, son r6le dans la conduite 
de la guerre, toujours discret, reste considérable. 
Comme le dit le général Azan, il est le conseiller 
réfléchi. pondéré, conciliant des alliés, qui, avant 
le commandement unique, ont toujours besoin d'être 
conciliés. De sa solitude de La Panne, il surveiZ'le 
la conduite générale de la guerre, ne donne son m1is 
que quand on le lui demande, mais on s'aperçoit 
bient6t qu'il n'est pas inutile de le lui demander sou­
-i•ent. Foch notamment - le général Weyga11d e11 
témoigne - prise fort son bon sens et sa compétence 
stratégique. Mais il se garde bien de sortir de son r61e. 
li est le Roi des Belges, le chej de l'armée belge: ça 
lui suffit. 

Cependant l'heure de la libération arrive. Gouraud, 
Mangin remportent leurs premières grandes 1•ictoires. 
Foch ordonne la marche en avant. A La Panne, le Roi 
et son Etat-ma;or l'avaient minutieusement étudiée.,. 
Aussi la poussée fut-elle irrésistible. Une promenade 
militaire 'Y Non pas. Il y eut encore de durs combats. 
car, si épuisée fut-elle, l'armée allemande était encore 
un redoutable instrument de guerre et l'avant était loin 
d'2tre aussi démoralisé que l'arrière, - une manœuvre 
savante, bien conçue et bien conduite où l'armée belge 
op~re avec un remarquable concert sous le com­
mandement supréme du Roi. Et cela encore c'était en 
jrande partie son œuvre, car pour que deux armées 

allit:es, opérant ensemble, le jassent en par /ait accord. 
faut une autorité suprême et conciliante. Cet te autori! 
le Roi seul pouvait l'exercer; il l'exerça :;upérieur 
ment. 

? ? ? 

Et c'est la victoire! La rentrée triomphale à Ga' 
à Bruxelles. Quelles 1ournJes! Mais, hélas! quels lt 
demains! 

A Lophem, le Roi reprenait déjà contact avec la ç 
litique et les partis. A Bruxelles ce fut bien pts. C 
lholiques, libéraux, socialistes, tous se retrouvait 
avec leurs revendications et leurs ambitions, le 
ficelles et leurs intrigues. Quelques-uns disent: 11 

Roi aurait èû les envoyer promener ». 0 consei111 
imprudents! La guerre était finie, le Roi redevw 
cons itutionne/. celui qui règne ri ne goul'erne pas. Li 
politiciens professionnels reprenaient automatiquemé 
le pouvnir. lis l'ont gardé... • 

Ils l'ont gard{ et le Roi est rentré dans son palais 
Bruxe/leç: il a repris son métier de premier fonç/for 
naire de la Nation, li a revu des ministres catlioliqui 
libfraux, socialistes. la moustache flamboyante de ,\L 
comte de Broct1ue1•ille, la silhouette d{gingandie ; 
M. le vicomte Poullet , la /lille de il!. le baron wn. 
l'v'vere, le masque de satan engraissé cle J\1. l'ande 
velde. Il a aussi fait connaissance avec quelquî 
ap,réables figures nouvelles. comme celle cle Kami. 
Huysmans, faisant rl tous le même accueil affable. roi·· 
et constitutionnel. Pour lui aussi la guerre n'ai~ail ~,. 
été qu'une parenlllèse. 

E/1 bien! Non. La guerre. ni pour le Roi, ni fG 
la l\'ation, n'a été une parenthi!se. 

<e Pour la formation d'une âme nationale. dit Rena1 
les deuils valent rnie11x que les triomphes; ils com 
mandent l'effort en C(lmmun n, Nous avons conr. 
deuils et triomphes et ils 11'ont semblé d'abord n'enge· 
drer que querelles, récriminations, doutes sur n"t: 
mênlf s. Mais les hommes sont toujours trop press{i 
les frénements prévus par les sages finissent presq 
to11;011rs par arriver, mais plus tard que les plus sag1 
ne l'avaient prévu. Pendant dix ans, Woeste. q111 n'éta 
peut-lltre qu'un faux sage, parut avoir eu raison quan 
il disait: « la guerre est une parent11è!s.e ,, . Dix ans i 
q11erelles, d'IH'silation. de politique médiocre. diX a:. 
pendant lesquels les actil•istes, les frontistes. tous ar. 
dont la guerre avait plus ou moins dérangé la cemi:! 
ont mis des rêveries absurdes ou de mis{rablcs ami 
lions au-dessus de l'intüêt natioilal. dix ans pende" 
lesquels tous ces trublions ont fait tant de bruit qu'il 
ont fait croire qu'ils étaient 11n 1•Jritable phil po~ 
l'unité du pays. Maintenant ce cauchemar semble di! 
sipé. Certes nous n'entrons pas dans des temps ïji' 

liques - il n'y a pas de temps idrUiq11es,- no11s ei 
t1 ons au contraire dans des temps difficiles, mais no 
savons maintenant, Flamands et Wallons, que no• 
avons tl les traverser ensemble en ayant confiance 1' 
uns dans les autres, sous une autorité souveraine. q 
ne se fait guère sentir, mais qui est là. toujours 111 '. 
que les services qu'elle a rendus, rendent inattaqua~ 
et incontest:1ble. , 

Les pauvres diables des V. O. S .. lgarls par· 
sini~tr~s énergumènes, ont pu crier par/ ois << A bas; 
Belgique )), le 21 juillet derriïer ils ont crié « V11•e 
Roi » comme le• autres, co,dl!.~. tous les Belges, 
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4 y~'i/~J~ 
~~} ~ 

../;. iutit I'~ ""~ 
A Monsieur Masui 

A la garre da fiorrd 

L'autre jour, on pavoisait l'intérieur de cette sinistre 
gare. On attendai~. croyons-nous, un prince de Galles 
et, regardant le monument et le décor, nous pensions 
au morne désespoir qui envahirait le cœur de ce jeune 
hornme quand il contemplerait cet ensemble. Quelque 
chose de J'angoisse de jeanne d'Arc arrivant sur la 
place du Vieux-Marché, pour le supplice, et poussant 
son cri désolé: « Ah Rouen ! mourrai- je ici? 11. 

D'ailleurs, à Bruxelles ce prince de Galles risquait 
plus ! 'inondation que l'incinération ... 

Or, cette navrante gare du Nord par oî1 le voyageur 
souvent s'initie au:< splendeurs bel~es a un délégué 
qu'elle immortalise dans la pierre et qui reçoit les voya­
geurs, tous les voyageurs. C'est vous Monsieur, Mon­
sieur Masui, directeur général, comme dit votre socle. 

On aurait pu conAer ce rôle magnifique et délicat ù 
Godefroid de Bouillon, ou à Frère-Orban, à Rubens ou 
à Léopold l" ... C'est vous qu'on a choisi, c'est vous 
qui êtes là. La première figure qui s'impo~e au visiteur, 
c'est la vôtre; c'est vous le premier Bruxellois avec son 
habit de ronctionnaire et ses décorations. C'est vous 
qu'ont vu d'abord le Shah de Perse,. Guillaume de 
Doorn, les princes de Galles, les présidents de la Répu­
blique Française, J\\. Wilson, le roi d'Italie. Vous êtes 
la Agure de l'accueil et celle de l'adieu. Quand cette 
jeune princesse nous quitta pour un brillant destin, elle 
ieta autour d'elle, avimt de monter dans le train italien, 
un suprême regard; c'est vous qu'elle vit. Vous, Masui, 
vous l'administration, vous la Belgique, habit et déco­
rations ... C'est vous qu'on voit à travers le sourire ou 
les l:lrmes, c'est vous qu'on salue et qu'on doit saluer. 
car enfin pour qu'on vous ait ainsi juché sur un autel 
et proposé à la vénération du monde, il est évident que 
vous mérite1. un salut, tous les saluts, et les gens bien 
élevés, rois, princes, présid~ms, ne .vous les mar­
chandent pas.; 

Mai~. après ça, on pense avec inquiétude qu'ils pour­
raient demander à leur auguste guide: u Qu 'est-ce que 
c'est donc que ce M. Musui? et qu'est ce qu'il a donc 
rait? l) 

Nous voudrions donc poser pour notre compte cette 
question bien que nous en connaissions et que nous en 
donnions la réponse. Vous lûtes. Monsieur, un excel­
lent fonctionnaire qui, après une jeunesse studieuse qui 
lui mérita l'estime de ses maîtres, entrs dans l'admi­
nistration. Sa ponctualité fut remarquable. Il collabora 
à la construction des gares et des voies, à la bonne 
marche du réseau et la perception des recettes, et fran­
chit successivement tous les degrés de la hiérarchie. Il 
mourut ... Sur votre socle, on lit: 

1.e personnel' de l'Administration 

Des Cllemins de fer, Postes, TClégraphes, 

A son directeur général 

Masui 

'1880 

Cc l'rlasui tout seul est lapidaire. Imperia brevitas. 
• 

Voilà un très beau curriculum vitae, et dont nou9 
vous félicitons. Certes, si tous ceux dont vous êtes Je 
modèle et dont vous réalisez J'1déal se concertaient 
pour vous apporter simultanément un pot de fleur, vous 
disparaîtriez sous cet hommage parfumé... Et, après 
tout, cela légitime votre situation: Vous résumez 
en vous. en votre nom, en votre carrure, un Belge 
type, un Belge parfait dans son genre et qu'on peut 
certes proposer comme 6tude et comme imitation à des 
millions de braves gens. Seulement après ce Belge des 
années heureuses, ce .Belge parfait en son genre, il y 

en eut d'autres ..• 

A votre dextre et à votre senestre, sur deux plaques 
de bronze. se trouvent les noms des fonctionnaires et 
ouvriers du chemin de fer qui moururent au champ 
d'honneur entre 1914 et 1918. 

Votre nom se lit de loin, les leurs sont tout petits, 
il faut les d~chiffrer. Vous êtes en « pied l>, dirons-nous 
qu'ils sont u en iime n; chacun n'occupe qu'une ligne. 
On ne peut vraiment demander que soit statufié cha­
cun des héros de la guerre. Il en résulterait un peuple 
de fantômes qui jetteraient ln panique· parmi les vivants. 
Ici, ce qui est troublant, c'est que leur souvenir évoqué 
par leur modeste nom. ne semble lit, à votre dextre et à 
votre senestr~. que pour vous Faire escorte et honneur, à 

vous Monsieur Masui, directeur ... Vous concentrez leur 
gloire ... On voit quelque rois au cirque l\\. le directeur 
qui vient saluer la Ioule bouillonn:mte d 'applaudisse­
ments; il accepte pour lui avec une grande dignité cette 
ovation qui va aux trapézistes héroiques, aux écuyères 
aux belles jambes, aux lions rugi<>sants et aux clowns 
étoilés .. ~ Cette comparaison, il faut l'excuser, mais 
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par analogie elle s'impose. Certes, .Monsieur, nous 
sommes convaincus que si vous aviez encore vécu en 
1914-1918, vous vous seriez fait gaillardement tuer 
pro rege pro patria. Mais vous êtes mort dans votre lit, 
vous avez eu un bel enterrement avec discours et vous 
avez votre statue ... Les autres, à eux tous, ils n'ont 
que cette pauvre plaque, les autres, l~s pauvres héros 
agglomérés à la boue de l'Yser. 

N'êtes-vous pas gêné quand vous pensez à eux et 
que vous constatez votre situation prédominante et acca­
parante parmi eux? Les idées mettent quelque temp~ 
à se développer dans une tête en pierre ou .en bois, 
mais tout arrive .. 

Aussi, ne désespérons-nous pas d'apprendre que 
spontanément, une belle nuit, vous avez pris vos cliques, 

vos claques et votre socle pour aller vous planter sur 
la place de votre. patelin natal... Sage décision qui vous 
:Vaudra de notre part un redoublement d'estime et qui 
mettra fin à une situation qui vous semble ... eh, oui! .•. ~ 
jmmorale., 

LE GRAND 

15 
AOUT 

1 DU 1 

Kursaal d'Ostènde 
l\1aria NEMETH 
la plua illuatro chanteUJe honaroiao du moment 

Lucien MURATORE 
ET 

Gabriel BOUILLON 

Nos bureaux 
16 aofit. 

AVIS 
seront fermés le ~ameâi 

:!es "'iettes de la ;Jemaine· 
Le Roi 

On scrutera ce portrait. C'est un document. Malgré la 
dévotion de Ochs pour son modèle, son crayon est sans 
flatterie. Voici donc le Roi ... on y lira la gravité, la ss­
gesse, la mélancolie aussi, inévitable après tant d'expé­
riences et au sommet d'une vie où tant d'honneurs ne com· 
pensent pas les soucis de la responsabllité. 

D'aucuns scruteront historiquement ces traits apa.l.sési 
les physionomistes feront la part des d'Orléans et la pan 
des Cobourg ... On retrouve facilement les traits de la com· 
tesse de Flandre... Ce jeu n'est pas stérile. 

Dans ce pays qui n'a pas exagérément la bosse du res­
pect, on sait - il a bien fallu le constater - ce qu'on doii 
aux trois rois; on sait aussi que le destin de chacun et de 
tous est llé à celui du Roi .. 

Dieu sauve le Roll 

L'Ommegang et l\iannelien=Pis 
Qu'ont de commun ces deux joyaux de l'histoire pittl>< 

resque de Bruxelles? 
Qu'il est beaucoup parlé de l'un comme de l'autre dallS 

Le Métro de Charles-Quint. 

L'arbre de Jules Carlier, 
C'est une initiative de l' « Eventail » qui la devait à son 

passé. L' « Eventail » collabora activement jadis à ces fêteS 
des arbres qui, dans les années 1924-1926, agirent heurell' 
sement sur la mentalité du pays. Alfred Mabille fut l'actif 
pr~sldevt des « Amis des Arbres ». Et au !ait, peut-être 
ti:w qu'en Belgique les fêtes des arbres furent lnven!éd 
et lancP.es pai· l' « Eventail ». 

C'est pourquoi nous approuvons notre élégant confrère 
qui décide que vers la fin du mois un arbre, commenté P9:1' 
une plaque de bronze, sera planté, à Wenduyne, à 111 me­
moire du grand et bon Jules Carlier « Ami des enfants el 



POURQUOI PAS P 1721' 

des arbres ». Le tout avec l'approbation et le concours des 
autorités locales et la bénédiction oratoire de M. le comte 
Carton de Wiai:t. 

Nous en serons. 

.Columbia 5725 

Un disque qu'un choL'{ heureux et varié range parmi 
les plus beaux de la collection, « Parade d'Amour »· 

Les discours 
On continue à prononcer beaucoup de dlscours à !'Expo­

sition d'Anvers. D~ statisticiens se sont amusés à compter 
le nombre de harangues officielles débitées à la fin des ban­
quets. Le chiffre dépasse déjà les deux cents. On va fort, 
à Anvers! 

Sollicité récemment de prononcer un discours à la fin 
d'un déjeuner, le président de la « Vloille-Bclgique », qui 
adore les calembours et les anecdotes, raconta à ses con­
vives l'histoire suivante: 

- Sous Néron, on avait coutume de sacrifier, comme 
vous le savez, des martyrs aux lions. Néron était très friltîld 
de ce spectacle. Un beau jom', un chrétien attendait dans 
l'arène d'être proprement avalé par un robuste lion qui 
s'avançait vers lui. Au moment où la bête allait le happer, 
le chrétien lui dit quelque chose à l'oreille. Le lion, comme 
sidéré, regagna sa cage sans plus insister. Alors, on fit 
venir un second lion, auquel, à nouveau, le chrétien parla 
dans l'oreille, avec le même résultat. Néron, qui s'impa­
tientait, fit venir le chrétien et lui demanda: 

- Qu'avez-vous donc dit à ce lion pour qu'il vous fuie? 
- Je lui ait dit: « Mon vieux. si tu me bouffes, tu auras 

fait un 'pas. Et si tu as fait un repas, tu devras prononcer 
un discours ... » Il a préféré ne pas me manger ... 

L'i:ssistance réserva, comme on le conçoit, un très vif 
!Klccès à cette amusante histoire. 

ROCHEFORT. - Hôtel Biron. - Tout confort. 
Pension: 60 francs. - Truites. - Ecrevisses. 

r.f oujours la « Vieille·Belgique ~ 
La « Vieille-Belgique » demeure le cadre breugheIIen de 

toutes les ripailles et de toutes les beuveries. 
Les mauvaises langues prétendent qu'Anvers n'y des­

saoûle pas. Elles ajoutent que la « Vieille-Belgique » est de­
venue la te1·reur des épouses attendant leur mari au logis, 
et qu'on n'y rencontre que des gens éméchés ou conscien­
cieusement ivres. 

Et l'on l'aconte cette histoire: 
Deux Anversois se rencontrent un dimanche matin à la 

t>lace de Meir. 
- As-tu été à la « Vieille-Belgique », hier, Jef? 
- Non, Fons. 
,_ Tu as eu de la chance. Il y a eu une bagarre folle! 
- Tiens, je n'ai l'icn vu dans les journaux. 
- En tout cas, moi je l'ai vue. Tous les gendarmes 

étaient mobilisés, ainsi que la police, pour expulser un indi­
vidu qui se c1 :battait terriblement. La foule s'en mêla et 
faillit faire un mauvais parti au bcnhomme. 

,_ Mais qu'avait-il donc !ait, pour être ainsi malmené? 
- Il n'était pas saoûl... 

'Et s'il n'en reste qu'un 

ie.l'aurai, celui-là! Le filtre adoucisseur d'eau « Electrolux ». 
Demandez documentation, 1, place Louise. 

Succès financier 

Exceptionnellement, il est permis de croire les commu­
niqués officiels. En effet, !'Exposition d'Anvers se révèle 
dès maintenant comme un très gros succès, et peut-être 
un très gros succès financier. Dès maintenant, on paraît 
convaincu, dans les milieux dirigeants de l'EXP..Q~.).tion, que 

le déficit - s'il y en a - ne dépassera pas les quatre mil· 
lions. Sur un capital engagé de plus de cent m!llions, ce 
n'est vraiment pas trop! 

Mais il n'est pas sûr qu'on aura du déficit. Dans le budget 
de l'Expositlon, on avait prévu, pour toute la durée des 
fêtes, un chiffre de recettes de quinze millions maximum. 
Or, au début d'août, les tickets d'entrée avaient déjà pro­
duit dix-sept millions. C'est dire que les espoirs les plus 
optimistes sont dépassés. 

Si vous aimez la patx 
Habillez-vous en Européen 
Chez le Morse Destrooper. 

l{isette 
Pendant la sémaine néerlandaise, Belges et Hollandais 

se sont fait la risette. 
Les Hollandais avaient été très gentils. Ils nous avaient 

délégué une de leurs escadres, ainsi que l'amiral Quant, 
qui est un charmant homme. 

Emporté par un lyrisme de fin de repas, cet excellent 
officier exalta, l'autre soir, à l'hôtel de ville, l'amitié bol· 
lando-belge. Il émit le traditionnel espoir de voir tous 1es 
nuages qui pèsent sur l'unité des deux pays se dissiper au 
plus tôt. Et, faisant une allusion directe à certain journal 
hollandais, Je vice-amiral s'écria: 

- En m'exprimant de la sorte, je suis convaincu de me 
faire l'interprète de_s 99 pour cent de mes compatriotes! 

Ce discours fut vivement applaudi. Mais après le ban· 
quet, le vice-amiral. comme un simple parlementaire, se 
rendit auprès des journalistes, et leur dit: 

- Si ça ne vous fait rien, supprimez les 99 pour cent. 
En Hollande, on pourrait ergoter sur ce chiffre!. •• 

« La femme sur la lune » éle Fritz Lang 
Vous devez aller voir au cinéma Marivaux à partir dU 

vendredi 22 août, cette œuvre hallucinante et grandiose 
réalisée par l'auteur de Métropolls. 

Un mécène 
On raconte, à propos d'un riche grand bOnze d'Anvers, 

l'histoire sut vante: 
Récemment, ce monsieur, qui Pst dans les grosses lé-o 

gumes, assistait à un concert à !'Exposition. L'orchestre 
jouait quelque chose de très bien. 

- Dites donc, demanda notre homme à son vol.s1n. 
qu'est-ce que 1'01·chcstre joue pour le moment? 

Et le voisin de rétorquer, l'air étonné: 
- vous ne savez donc pas? C'est la Neuvième Symphonie 

de Beethoven ... 
Le magnat se recueillit longuement. Puis, après le con• 

cert, il alla retrouver son voisin: 
- voulez-vous me faire un plaisir? J'organise, dans un 

mois, une grande fête chez mol, avec concert. Voulez-vous 
demander à ce Beethoven qu'il me fasse une dixième sym· 
phonie. Je le payerai bien ... 

Et c'est - hélas! - strictement authentique. n est vrai 
que Beethoven est d.'origine anversoise, 

l{estaurant Cordemans 

Sa cuisine, sa cave 
de tout premier ordre. 

M . A N D R E, Propriétaire. 

Une rentrée de M. Louis Franck 
Décoratif, éternellement souriant, et plus en terme que 

jamais, M. Louis Franck. suivi de son ombre - M . .Tohn 
van Kessel - a fait, à Anvers, une rentrée sensationnelle. 

n est venu présider la conférence du droit maritime inter· 
national, réunion de doctes juristes et de puissants arma­
teurs. M. Louis Franck a connu là un très gros succès de 



Ill. canlère. Elu par acclamations président de la confé­
rtnc:e, le gouvecneur de la Banque Nationale a connu la 
volupté parLicuUèrement piquante d'entendre un àlscours 
d~ M. Paul Hymans, l'entetTant littéralement sous des 
éloges. Quantum mutatus ab lllo! 

Publ, i'anchm ministre des Co!onles se vit encensé par 
M. Van Cauwelaert, qui !.\alun en lui « l'éminent Juriste, 
le d111tlngué gouvemeur ». Ce fut parfait. 

Les libéraux d'Anvers, qui rn!,\nqueht d'hommes, se de­
mahdent si M. Louis Franck, qu1 n'est pas bête. n·a pas 
préparé ainsi sa rentrée dans la politique. On dit qu'à An· 
vers ù serait tres bien acc1:1eilli et que M. Van Cauwe­
laert ne répugneta!t pas à l'idée de !Jouter dehors les so· 
clàllstes d\l collège - vraiment ~rop Ignares et Lrop peu 
représentatifs - pour les remplacer pat des libéraux. 

FINESSE, FORTE DENSITE, saveur délectable, telles 
son~ les qualltes de la 

« C 0 N T I N E N T A L- A L E 1>. 
Pur malt et houblon. Brasserie Opstaele Fils, 't0-72, ave· 

nue F.mlle-Beco, Ixelles. Tél. 829.38. 

l\t, Van Cnuwelaert reçoit 

M. Van Cauwele.ert continue à recevoir somptueusement 
ses hôtes ... il. l'hôtel de ville. 

Les réceptions officielles organ!sées par l'e.dminis~ration 
communale sont toujours d'un luxe Insensé, au poim que 
lu masse commence ù. p1•otester. 

- Banquets, fêtes. bals ... tout ça est très bien; mals on 
exagère. ç:i va nous vulolr, après le cenLenalre, une douche 
d~ taxes nouvelles ... 
. Et puis, on se demande pourquoi M. Van Cauwelaert, qui 
fu,lt si bien les choses, ne les ferait pas mieux enco1·e chez 
ll!i, èn:-.s son somptueux h6tel de la i·ue Lozane! 

Depuis qu'il est bouramestre. M. Van Cauwelaert n·a 
encore organu;é aucune réception chez lui. 

E"t pourtant, tout le monde sait qu'il n·a pas le diable 
en poche ... 

Taverne~Hôtel « 1\lirabeau » 

Buftet froid - Consommations l" chohc. - 40 chambres. -
E:lu courante. - Ascenseur. - Chauffage. - Tout contort. 
18, place Fontainns, Bruxelles. Tél. 1a6.0B. 

J,a remise de 

I'« Etendard de Jeanne Hachette » â Binche 
L'amitié franco-belge est friande de gestes symbollques. 

Et en attendant que Dijon ottn! à Courtrai une r.!p.ique du 
u Jaquemart » rameux, Beauvais a remis dimanche il. notre 
bonne ville de Binche une bann1~1·e !denUQue 1\ celle qui 
fut enlevée en 1654 aux arquebusiets binchois - et qui, 
devenue « l'étendard de Jeanne Hachette », est promenée 
chaque année sol.::nnellement pur la v!lle. pour l'édification 
du populaire et la. « virilisation » du beau sexe beauval:iien. 

« Une réplique! ». diront l'abbé Norbert et ceux que 
M. Derbaix, maire de Binche, qualifiait « d'esprits cha­
~rlns ». Pourquoi pas l'original? Que devient àans tout ceh 
la grimdeur de la Belgique? Les Binchois, renommés dans 
tout le Hainaut pour leur sens praUque, ont su se conten­
ter de ce qu'on leur ofl'ralt de bon cœur et ont laissé à 
Beauvais leu1· .fanion. 

Solution sage, que ratifièrent les m1111ers de curieux ac­
tourus dimanche dans la cité des Gilles. 

Accidents 
remise à neut de vos carrosseries par le s:iéclallste 
Th. Phlups. trenre année& de pratique. - ~3. t·ue Sans. 
Souci. Bruicelles. - Téléph. 838.0-7. - Nitro-Cellulose. 
fou.rn!tl.1.fe et Jillacetnent c.lt to"t acaeu.olre. 

Une organisation modèle. 
Binche possède de~ organisateurs émérites qui ont su 

mettre en valeur leur carna\'al. 
Dimanche, Ils avaient obtenu du Ciel, chose unique, un 

jour de beau temps. De plus, Ils s'étalent assuré, pour Je 
cortège historique de rigueur, la collaboration du challbln 
Puissant. Et la musique des poilus du 13e, de I:.ille, se ehit· 
gea de parler au cœur des citadins, 

A la roulette 

Au casino, li\ salle de jeux r!!goi'ge d& monde. Le tem}ls 
en eijt u:i peu la cause. On peut y rttlcontrer, se pre>aan1 
autour du tapis \'ert, nombre d'élêiantes en tol!ett1:s iVmjl' 
tueuses, les Jambes iiainees de bas mir.:We quarante-quaue 
fin. 

Prévoir, c'est gouytrner 

On avait tout prévu. Des cordes maintenaient la foule. 
Des gendarmes e~ des agents de police maS1$aient, a1•ec une 
\lrbanlté ral'e, les sociétés pnrtlcipanLes dans un enclœ 
manifestement trop exl11u. L. commissaire en che!, lul 
s'Hai~ chargé des journalistes et des pholographf:s. c·es: 
un l1omme « qui sait y faire ». 

Un plan à iirande é·chelle, polycopié, rut remis aux dlrl· 
gea11Ls des gl'oupes du cortèQe. La plàOe du dernier des 
a1·quebusiers s'y trouvait portée. 

L'endt·oit oit Jeanne Hachette devait embra~er la « oe. 
mo:selle de Binche > était marquée d'une croix à la cbaus 
tracée sur les p_avés. 

En souvenir du Centenaire 
Nous off:·ons aux lecteurs du l'ourouoi Pas? TROIS 

PIECES MEUBLEES FOUR 6,300 OU 6.500 FRANCS. selon 
choix des moddes, tous !l'ais compris: salle à manger cllène. 
lO pièces; chnmbre à coucher chêne, G plèoes; cuisine pitch· 
pif., 6 pièces. Oarantie sur facture de cinq ans. On peut 
t:galement achetel' séparément ces mob!liers qui &ent t~· 
post's à la Maison J. Tanner et v. Ancky, AmeuPlemen~ 
131, chaussée Cie Haecht, Bruxelles. Tél. 6~11.20. 

Pucelle et demoiselle 
La pucelle de Beauvais, une brune aux arands yeu:ic noll'i. 

parla devant le micro avec l'assurance d'un vieux souda.-d. 
(Dame, elle a de qui tenir!> 

La « demoiselle » de Binche (n'y a-t-il p!us de pucelleJ, 
dans la cité des Oilles?), plus compaSSée dans ses attitud<l. 
possëde en r~rnnche une voix radiogénique. Elle débita !O!I 
adresse r.ux nobles seigneurs. aux gentes dames et aux m&· 
nants des deux sexes qui l'écoutaient d'Un ton de Comédie­
F'ra11çalse à l'encire jalouse Rllblnne. 

Quand elles s'embrasst!rent, ce fut du délire, qu'elles pro­
lon9èrent en mettant bonne mesure. 

Arqueb•Jsiers, mousquetaires et porteurs d'esplniiole en 
avalent l'œll tout émerillonné. 

Le public belge a la réputation d'être connaisseur en 
l\Utomobile. Son chvlx unanime en \'olture de luxe s't)I 
porté sur 

« VOISIN 11 
C'est la confirmation de son got\t sar. 

Laïus officiels 
Le maire dtl Beauvais se coupa en essayant d'expliquer 

pourquoi le fanion des Arquebusiel's de Saint-Laure.1t. de· 
venu l'étendard de Jeanne Hachette et le « 'palllldium • 
Oe malte di.ut) beauvaisien. pourquoi ce fanion. donc. res· 
tera en Fr::.nce. Ma!s en revanche, quand 11 ·1a!.loSI. parJtr 
son cœur, Il emballa la foule, ~ui a1me la France 'coll\l!le 
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on l'aime en Hainaut, c'est-à-dire comme une chose toute 
naturelle. 

Le bourgmestre de Binche fut moins bon. Mais quels pou­
mœJS et quelles cordes vocales! C'était à en casser le micro. 
Et il eut les rieurs pour lui quand Il assura « que la solu· 
lion de.ce problème historique (celui du fanion-étendard> ne 
Je passionnait pas, dussent des esprits chagrins en gémir »., 
Ce qui importait, c'était le « Vive la France! Vive Beau· 
vaiS! 11 qu·n poussa à la fin de son tonitruant laîus. 

CIDRE MERCIER. vrai jus de pommes de Normandie. 
BoiSSOn très rafraichissante, rue dt: Bethléem, 86. 

Concours de forts 

Le « Sou » organise annuellement au littoral, pendant le 
mois d'août, pour la grande joie des petits et des grands, 
un concours de forts. 

D provoque de grandes compétitions entre les équipes 
enfantines et des contI overses sérieuses entre les parents. 

L'impartialité du jury est régulièrement mise en doute, 
comme aussi sa compétence. 

Dernièrement, à La Panne. Madame la baronne de Nou­
vel-Argent s'exclamait avec le savoureux accent de la place 
de la Chapelle: « Ces types du « Soir » feraient beaucoup 
mieux de tirer les prix au sort ». 

Le Qhumatisme 
est toujours soulagé par l'Atophane Schering. qui combat 
les crises et en empêche le retour. 

Compétence 

Le règlement du concours est très simple et à portée de 
toutes les intelligences. 

Certaines équipes font cependant appel à des « techni­
ciens » pour dresser le plan d'un fort capable de faire 
reculer « un flot épcuvanté ». 

Hélas, ce sont toujours les œuvres de nos « Brialmont » 
QUi s'écroulent les premiers. 

~ouRO?Ne le soyez plus. Demandez notre brochure: 
~ Une bonne Nouvelle pour les Sourds 

• C11 Belgo-Am6r. de I' Acousticon, 245, Ch. 'lleurgal, Br. 

Celui qui s'y connaît 
La Panne est la plage préférée de nos amis du nord de 

la France. 
Les équipes roubalslennes, lilloises et autres sont nom­

breuses. 
. Apres le classement, les réclamations pleuvent et un an· 

c1en « poilu >> de dire: « Le type qui jugeait n·y connais­
sa:~ rien en terrassements ». 

Tête du « type »: le major d'artillerie B ... , professeur de 
fortification à !'Ecole d'application. 

Qestaurant « La Paix » 

57, rue de l'Ecu11er. - Téléphone 125.43 

Une de plus de neuî anit 
Les mamans. en inscrivant leurs enfants. veu;ent toujoars 

l'lljeunir leur progéniture. Il est pœsque impossible de leur 
fa~re avouer que la « petite fille » a plus de neuf ans. Une 
lois au travail. plus d'une maman aide l'équipe dans l'édi· 
flcatton du fort. 

A. Nieuport, le jovial major L. T. .. s'approche tête nue, 
Interpelle une jolie femme, aux cils trop noirs, ,aux lèvr~s 
troll rouges: « Mademoiselle, retirez-vous, je vous en prie, 
on m'assure que vous avez plus de neuf ans ... » 

BUSS & C0 Pour 
vos CADEAUX 

66, rue du Marche-aux-Herbes, 66. Bruxelles 

PORCELAINES - OltFEVltERlE - OBJETS D'ART 

Un bruit de grelots 

Après un lunch au « Grand Hôtel », où l'architecte V .. ; 
exposa ses théories sur Nieuport « plage de :·epos », le jury 
et quelques notabilités de l'endroit s'en furent à l'huitrière. 

On sait que rétablissement fait l'élevage du homard. 
Discussion animée devant le bac où grouillent les crus­

tacés décapodes macroures. 
« Comment reconnait-on les mâles?», demande le juvé· 

nile râdat.:teur C ... 
« C'est très simple, dit le président de l'A. P. Tt'.l secoues 

le homard à hau~eur de l'oreille. si tu entends un bruit 
de grelots ... c'est un màlel » 

pension rené·robert - tout confort 
interne-externe, avenue de tervueren, 92, - téléph. 388.57. 

Les Etats=Belgiques et la principauté de Liége 

Dans un article publié dans la « Tribune libre » du SOir, 
on lisait: 

l.a Belgique n'a pas subi de domination bourguignonne, 
espagnole ou autrichienne; les princes qui régnèrent sur 
nos Etats étaient des princes légitimes sinon belges; « une 
dominatio1i étrangère n'a commencé qu·après Jemappes et 
Fleurus ». -

On peut évidemrr.ent discuter à perte de vue sur la 
question de sa voir à queite s~uce la plupart des Belges 
voulaient être mangés: sauce philosophique autrichienne 
(voyez Révolution brabançonne> ou sauce militaire fran­
çaise <voyez Guerre des Paysans>. 

Il est exact que nos provinces d'alors, érigées en marqui­
sats, comtés ou duchés « appartenaient » aux princes bour­
guignons, espagnols ou autrichiens qui ont régné sur elles. 
Il est non moins exact qu'ils turent - ces princes - les 
créateurs. vo:ontaires ou non, de l'unité belge. 

Mais ce qui n'est plus tout à fait de l'histoire, c'est 
d'assimiler la principauté de Liégc aux autres provinces. 

La principauté épiscopale dE: Liécre. avec ses princes 
ecclésiastiques électifs. ne pouvait d'ailleurs pas être réunie 
aux contrées voisines par les voles habituelles, c'est-à-dire 
par alliance, héritage ou donation. Elle relevait directement 
cte l'archevêché de Cologne et, d'une façon plus lointaine, 
.du Saint-Empire. 

Or, on sait que la principauté de Liége s'étendait alors 
sur trois de nos provinces belges nctuelles. Brée, Maeseyck, 
:Malmédy, Fosses et Couvin étaient terres du prince. On 
nïgnore pas non plus que le peuple liégeois et spadois fit 
sa révolution en 1769, avant la prise de la Eastille; il chassa. 
le prince de Groesbeck et c·est à ce moment que Mirab2au 
déclara que les Français faisaient la re\•olutkn pour avoir 
les droits que Liége possédait depuis longtemps déjà. Le 
prince rentra à la suite des armées autrichiennes, mais peu 
après, les Liégeois remerscnt le dernier prince-évêque de 
Méan. et se proclament citoyens franc~is. 

On peut rlire tol't ce qu'on veut, mais, pour un cinquièmç 
de la Bel?, '\.ie, aussi théoriqut;ment que l'inverse est vrai 
pour le:s autres provinces, Jemappes et, Fleurus furent une 
délivrance; et une vraie domination étrangère ne eom· 
mença - voyez le ré:;iment d~ Sambre-et-Meuse -
qu·après Wate!"loo. 

l\ianne!cen"Pis dans l'Ommegang? 
Pourquoi pas? Il y serait peut-être tout autant à sa place 

que Charles-Qui.'ltl Liccz, nu reste. Le Métro de Charles­
Quint, qui évoque toute cette captivante époque. 
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La comédie du bilinguisme. 
En septembre, aura lieu à Anvers un congrès d'invalides 

de la guerre. 
A ce propos, le président provincial d'Anvers nous an­

nonce que, pour prouver la bonne entente ~ntre invalides 
1iamands et wallons, U est décidé que la langue véhiculaire 
employée au cours du congres sera ... le flamand! Mais les 
Wallons s'exprimeront en français et les discours et rap­
ports seront traduits en francals et en flamand. Dernière­
ment, à Llége, se déroula un premier congrès. Là, les Fla­
mands &'exprimèrent en flamand et les discours furent tra­
duits en français de même que lP.s discours français le fu­
rent en flamand! Et le pronamme n'annonça point que la 
langue véhiculaire du congr~s serait le français. 

Tout cela est b!P.n compliqué et un peu ridicule, tous les 
déléi Ués des congrès comprenant parfaitement le français! 

Un défi au mouvement perpétue! 
La montre Harwood se remonte et marche toute seuie, 

l'heure vivante donne toujours l'heure exacte. 

Sourires commerciaux 
Les routes du Condroz et d'Ardenne sont sillonnées à 

présent par de nombreux autobus, et ce renfort moderne 
complétant le trafic Instable des archaîques tramways v1ci· 
naux, satisfait à la fols les populations rurales et les t.oll· 
ristes en mal de déplacement. La région Spa-Verviers-Lié~"'· 
partic\!llèrement favorisée à cet égard, volt s·établir de 
mols en mois des services rivaux qui se !ont une c0ncu~· 
rence loyale mals acbarnee. 

Dans la plupart de ces cars spacieux et assez .!Onfortabies, 
ma fol, qui drainent le voyageur de Bastogne et dl! !ltal­
médy aux rives de la Meuse, une sorte d'insp~c::eur est 
adjoint au conducteur. Son rôle ne se borne point a.i con· 
trôle et à. la surveillance, et la principale de ses f,;r.cc!c.1H 
consiste à saluer gracieusement la galerie sur le J>arc•,un ci 
aux arrêts, à lancer d'aimables coups de chapeau et c!es 
remarques Joviales, bre! à rendre sympathique le rapide 
char public. 

Voilà qui n'est pas bête et démontre en tout cas qu'il 
existe des psychologues sur la route comme e.illeurs. 

Apprenez les Langues Vivantes à l'Ecole Berlil2 
20, place Salnte•Glldule. 

Un oubli barbare 
Dans un certain nombre de trains qui se re.\df'llt à Spa, 

plusieurs wagons de deuxième et de troisième classe sont 
démunis, non seulement entre Llége et Pepinster, mais 
entre Pepinster et Spa, de ces petits asiles discrets où le 
voyageur qui, avant le dépurt. a fait honneur à la bière du 
pays, éprouve le b~soln tort naturel de se re~irer un instant 
en cours de route. 

Sans doute le trajet n'est pas considérable. Néanmoins, 
si certains passagers peuvent Impunément attendre, d 'au­
t res se plaignent amèrement que l'on prend leurs \'essies 
pour des lanternes. Pc:ut-être n 'ont-Il pas absolument tort! 

" Chauffage Mazou: 
DOULCERON GEORGES, 

~97, AVENUE GEORGES-HENRI. 
Bruxellc.:;-Oin(luar:tenaire. 

,T rop de zèle 
Une musique joue la Brabançonne sur une place pub!!que 

de Ciney, un de ces derniers dimanches. Dans le public, un 
spectateur omet de se découvrir. Deux policiers l'empoi­
m ent et le mènent au commissariat. Le vice·Pré.s1dent de 

la société d'harmonie connait le mutin. Il sait que c'est 
blessé de guerre qui fut trépané. Il Intervient poliment 
prie les policiers de relâcher le coupable. Mals ceux-ci r 
tent intraitables, et le malheureux vice-président, atte· 
d'une affection cardiaque, ému avec excès par cet incid .. 
s'affaisse et meurt. 

Tel est le brutal fait-divers. n appelle certains comme: 
talres. Evidemment, le spe<:tateur eut le plus grand tort 
ne point se découvrir à l'audition de l'hymne national. :.!' 
ceci étant admis, on voudrait savoir de quel droit on 
l'arrêter. Depuis quand une opinion reirettable ainsi • 
festée constltue-t-elle un délit? Il sévit depuis que!q-. 
années un prurit de taux patriotisme tout aussi afflige! 
par ses exhibitions ridicules que l'indi!férence déplora· 
d'avant-guerre. De la mesure, s'il vous plait! Les po!lc'. 
de Ciney ont outrepassé leur devoir. Sans doute. sont·ili ' 
premiers à le regretter aujourd'hui. En attendant, 
homme est mort pour le leur rappeler. 

N'acliet._ez pas ttn chapeau quelconque. 
Si vous dtes élégant, d1/f!cile, économe, 

Exigez un chapeau « Brummel's J, 

Entre deux chaises 
Grâce à l'appui tacite, mais n~gocli!, des frontlstes, JiJ 

catholiques avi.<lent obtenu la majorité absolue et prée!~i 
au Conseil Provincial de la Flandre Orientale. 

Un beau joui·. les tront1stes, hi:;toire de rire, sans doU'.' 
cessèrent de soutenir cette majorité et lll. détruisiN~ 
« ipso facto ». 

L!l déput:H1on penn:mente. catholique homogène. a l 
donner sa démi3s1on et on n'a pas encore réu~i à t 
con:>tituer une aut, e. r.on plus qu'a reformer une majo::-i 
Les catholiques pourraient s 'unir aux lib.?raux, comme -
Gouver1:ement. Mais cela. ne plait. n1 aux uns ni s. 
auu·es. Dans les Flandres, Ier. libéraux sent d~s ath'11 
des sectaires, qui veulent déi.ruire les églises et Jl'..f, 

sacrer les prêtres. C'e&t, du moins, ainsi que M. ve.n C! 

Vyvere et ~es amis les représentent n leurs é:ecte'J.'I 
Alors, s'allier à ces gens-là? D'autre part, les litéraux r; 
tiennent pas du tout à jo~1er le rôle de terre-neuve. 0: 
n'a pas voum d'eux lors de la constitution de la déP'•"· 
tion perm:mente?... Que les catholiques se clébroulllei;t 

Et les négociations vont leur train. On parle d'une ~::· 
velle majorité, r~solument c:i.tholico-frontlste, dans laqu1ii 
les am~s de Ward Hf'rmans uuralcnt un siège. . 

Cela arrangerait bien les cho:;es, mals que d!rait-Oll i 

Brnxelles? Et s'allier ainsi ouve1'lement avec les actlvi.~1> 
c'est grave, très grave. 

Le bienvenl! 
Bien à point. ni trop doux, ni trop sec, corsé et capi!<.:! 

à souhait, le fameux porto WELCOME est le bienvenu p;:· 
tout et toujours. Ag. 43, rue de Danemark. 1'él. 710.22. 

Il pleut, il pleut bergère .• 
Depuis soixante·di::-ncuf jours, assure-ton, il n'est 

tombé une goutt~ d'eau dans l'Etat de New-York, ~ 
1èg:ie une chaleur et!arcnte. 

Quels veina1·ds, ces Américains, dirons-nous, tandiS qe 
envient notre été catastrop!1ique. ~ 

Dl-ït fa it bien ce qu' il fui t, ctu.-on quelque part. 011:­
Cette ;..nnée 11 donne :rn:< uns toute :.a pluie, aux aUtrè' 
dépense toute sa chillt:ur. Il aurait bien pu établir 
boime petite moyenne. . 

En attendant, il nous comble. Les draches résoluC:< 
nationales suc~èdent :i.1x draches, agrcmentées d'ora; 
d'éclairs ~t de COUJ.Y :le tonne!Te et l'un de c~u:.:-ci •., 
permis de demolJ" toute l'tnstullatlol1 destinée à. lilUJJIÜ' 

!'Hôtel de ville de Saint-Gilles! , 
Au l!ttoral, dans les Ardennt·s, c'est l'abomination d~ 

désolation. Restauratcuri; et b:llgneurs contemplent F 
œll morne le cl$& 111.n!st.re, QOü:IUltent le bl.ïromètre, 
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ceux-ci réclament leur note :'.l ceux-là et s'en 1·etournent. 
Al'ec ça que les a!fafres ela!eut déjà si brillantes. Ln crise 
qui réduit les dép1mseR somplui..!res cle Ill. plupa1·t de nos 
t"Onr itoyens. l'attrlllt dt's ~xposltlons qui aWrent la grosse 
toute et où l'on v11. dèpi::nser les belgas é<!onomlsés pour la 
~rlode des vac:mce.:1, et avec ça le mauvais temps. 

C't1>t complet. 
SI Ostende tient encore, péniblement. l~ coup grâce aux 

courses et au Kursnul, les plages de !nmllles sont sinistres. 
Que raire en vacance:; t\ Tro12-pa:>-Cher, quand Il p'.eutl 
D est des braves gens revenus de là. délOUtés pour le 

re:itant de leur txl.:;tence du whist, du jaquet. et des échees. 

Non-lieu 

PIANOS E. V ,\S DER ELST 
G ra11d chQU de E 'lano~ en location. 

76, rue de arabant, Bru~lles. 

Ceci s'est passé dans les Flandres. 
Une jeune fille accuse un monsleu1· de s'être livré au~ 

pires atrocités sm· elle-même et sur une deml-dou:iaine de 
cornpagne!:I, blanches agnelles, dont il aurait temi la robe 
vlrgmale. 

On arrête le mons!eul', une Instruction est ouverte et est 
clôturée par un non-lieu. l'enquête ayant révélé que les 
:.ui-dl.sant pt1celettes etaleut des pulls c:e pe1·verslté et l'len, 
atsolument r.en n'ayant pu êl1·t: relevé contre J'accu:ié. 

Le monsieur :>t' retourne alots contre la jeune fille et la. 
poursuit p:iur diffamation. 

Le tl'ibunul l'a déboute llvec des a.Uendus dans ce genre : 
Attendu qu'il 11e r~sulte pas que les /(lits relt:tés par la 

; eu11e fille L. W ... 011t été 1eco;.,rns faux; 
Attendu qu'u11 certam 11ombre de 1ermes filles de moi1!$ 

Ife seize ans ètatcnt perverties, ce fait ri'sulte tant des 
constatatio11s médicales, aau/ e11 ce q11I co11cer11e R. W ... 
qui par'-!it 11e pas avoir li eté soumise, que de leur propre 
aeclarat1011. 

Ce q11i parait est sublime. Les Juges r.'ont donc pas ouvert 
leur dossier, Cl'lui-cl devant leur dire si oui ou non la pure 
~nfant avait éte soumise à cet examen qui se fait à la 
requête <1u juie d'instruction et qui donne lieu à un procès-
verbal. · 

Attendu que les faits sur lesquels R. W ... a déposé ne peu­
cent être écart1fa a priori comme n'a11ant pu se produire ... 

Attendu que da1111 ces co11ctttlo11s, si les déclarations de 
.n. W ... ne peutarnt t:lre adm?SC'$ comme 11écessctireme11t 
e.i;actes, elles ne p~uve11t davct11tC1ge être repoussées comme 
11~cessnire111ent a:1.c C1Clt'8 qu'il 11 et incertitude quant à Leur 
térité autant que quant à leur /attsseté . .. 

Le monsieur a été condamné aux dllpens et à payer des 
èommuges et lntét~ts du chef d'appel téméraire et vexa­
toire, à la jeune fille qui, elle, l'avait fait emprisonner et Je 
tribunal lui-ml:me déclarC' dans son jargon : « Ce monsieur 
a bénéficié d'tm non-lieu, il o. bien de la chance, mals nous 
approuvons qu'il n·est pas innocent du tout. au contraire! 
Sa réputation est faite et la calomnie est autori:;ée, encou­
ltét: même pa1· ce jugement. » 

Ceci s'est passé dans le!:I Flandres. 

'A la mer, à la campagne 
Vo~ recevrez rapidement le;; colis et bagages que vous 

auu,z confiés aux bons soins de la Compagnie Ardennaise. 
'l'éléphonez-lui au 6-19.80. avenue du Port, 112-114, Bru.xelles. 
CorresPùndant.s dllns les principales \ 1ll~s. 

La facture 
M. Houtart, dit-on, ne partaie pas la joie générale. Les 

fétes du Cent.enalre sont une fort IJelle chose; nssure-t-il, 
mals la rentrée des lmnôts en est une autre, et les L-npots 
ne rentrent pas. 

Ses services lui ont fn!t savoir qu'ils estimaient à un mil· 
liard a\l tninlmum le déficit pour ct>tle unnéc. 

llamet On a dé!lrevé - Il était temps <.l'ailleurs; on a 
léà1.tlt '1u taxe.~ e~ des aupe1·taxcs lit on a e.u11mente les de· 

penses : pensions militaires. crédits extraot·dinaires, etc. Il 
y a les assurances sociales en ~rspe::tive et, pll.r-cte~sui; le 
marché. cette satanée crise. Les 1; uftalrcs » marchant très 
mal, les Impôts Indirects. ceux qui i·apportent le plus, ne 
rentrent plus du tout Le Belge a considérllblement réduit 
ses dépenses - « contre .son gout », d'1ullcurs. le fisc volt 
ses recettes diminuer. L!! rlcne étran1<er semble clVOir d.ls· 
paru àe lu. circulation. Son espi::ce s'1:st mrètlée, la cr ise 
étant Internationale. et les que.ques eicf'mphdre!:I survi\ants 
évitent soigneusement d~ passer par notre territottl.!, aù 
règne une farouche eL pudique \erlu. 

Et il y a la crise, la lamc:u~e crl~e économique et mon· 
diale à l'horizon! 

M Houtart refait ses calculs. Comment en sortlra-t -on? 
Une nouvelle augmentatiou d'impbls? Le rétubll~semet1t de:i 
taxes et des supertaxes nl.lrogée:;? L'annulation des degré· 
vements? Une compression rnrouche des dépenses? ... To11t~s 

wlutlons aus~i lmpopulall'es les uncl! que les eutres. 
M. Houtart E.-st pt•sslmis.e par ces jours de fétes. 

Qu'i11 111tt' s'dmust> 
Ml j'y pleure mi budget ... et 

Qu'est d.:/ont·é ... 
Quand Je:i lampions seront éteints, Il !audr t\ passer à ln. 

caisse .. . 

Toujours loin en avance 
Les nouveaux modèles Bulck 1031 sont sorlls des usines. 

Bien entendu. cts nouveaux moddes sont tous à 8 cyl!nd1·es, 
avec d2s perfertionnements qui plllcent cet~e marque loin 
en avance sur tout ce que la concurrence a proclult de m!i;ux 
jU!>C!ll'à ce jour. Votre nouvelle voilure sera une 8 c~Jlndres. 

Buick vous oflre cc qu'il y 11 de mieux sur le marché à des 
prix vanant de 60.000 à 120.000 francs. 
Paul E. Ccnulu, s. A .• 2:n. cliaussëe de Charleroi, Bru.reUes 

Téléphone: ?:ll.20 {6 lignes) 

L'addition 

Cel'tains orgr.nisateurs se demandent également avec 
angoisse comm~nt s 'èt::.bllront, en tin de compte. les bi l..m s 
des expositions. 

On a dépensé largement, espérant des recettes l :Ji­
leuses. Or, Ç.t ne va pas trop bien. 

Liége a pris. en conséquence, une résolution héroïque : 
un quadruple nomd aux corc.lons de la bouue; Llé&e est 
devenu <1'une ladrerie ndmlrab:e et définitive. 

Anvers, en rt'v1111che, continue à voir " rand. t rès grand. 
Ses J'éceptlons sont snrdnnupalesques, ses banquets sont ad­
mirables, délectables et nombreux. 0 11 ! ait les choses en 
grand, fnstul'usewent. 

Mnis, dit-on. il y a pas mal de factures en souffrance: 
des fournisseurs attendent encore le premier acompte ... 

Bah! chantons t:t buvons! A demain les at'fulres sérieuses 
et les cl'éancier<il On verl'a bien après les fétesl 

L'HôteJ « A la Grande Cloche>) 

place iouppe. 10-l l et 12. l\ Bruxelles. Téléphone 261.40, 
se recommande pur son confort modern". 

60 Chambres. AscensPur. Chaullage central. Eclairage 
électrique. Eaux courani.es. chaude et froide. PrL~ modérés. 

Les nègres en Belgique 
Les soldats noirs s'en sont allés avec leur musique. et ce 

ne sera pas le cas de nous écrier. aveè le poète latin. comrr.e 
ce Je fut lors du départ des Congolais qui furent la grosse 
curiosité de l'Exposltlon bruxelloise de 1897: « Lugete vene­
res cupidinesque ». On o. tenu ceux-ci en Jal$ZC, sinon en 
cage; ils n'auront pas eu le temps de perdl'e. au conta.et 
des civilisés que n )US dlsous ê.n:, leurs candeurs ou leurs 
nl'.ïvetés. 
li en îut tout u~trement cle~ Consolais de 1897. Ceux-ci 

se civ1lh1èrent tellement. è. no~re contact qu'IL'i 1-ap~orti--
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rent chez eux des ferments qui firent lever malencontreu­
sement la pê.te indigène. 

A cette époque, notr~ ami le Dr Dryepondt rentrait en 
Eurc.-e, après un long séjour dans le Haut-Congo. Il suivait 
le chemin des caravanes avec plusieurs Belges qui ren­
traient aussi au pays, quand, au cours d'une étape. Ils 
virent deux grands diables de nègres trainaillant sur la 
route et venant de Borna. Dryepondt, de bonne humeur, 
les héla d'un mot bien bruxellois, qui devait faire rire ses 
compagnons: 

- Loerik! 
L'un des nègres se redressa et, prompt à la réplique, lui 

répondit par ces deux mots Inattendus qui plongèrent les 
Belges dans l'ahurissement d'abord, pUis dans une gaieté 
folle: 

- Schieve lavabo! 
C'étaient deux nègres qui revenaient de Tervueren .. ~ 

Exposition de Liége 
Chambres gam. à louer, 25 et :fo fr. par jour. Lits 2 pers. 

Pemaret, r. des Ecoles, 61, Wandre, 10 min. Exp. Train, tram. 

~1esure de grâce 
La récente lib~ration de Van den Wouwer a suscité les 

mêmes réflexions que lors de la relaxe de Mme Steinm:um: 
quel calvaire s'il y a eu en·eur judiciaire, mais combien le 
crime est à bon compte si la culpabilité est réelle! 

Evidemment. Mals il ne faut pas perdre de vue que la 
peine, théoriquement plus lourde - ou Je -,alvaire plus 
long - l'aurait été pratiquement si le « pensionnaire » de 
Louvain n'avait pas justifié, par une conduite exemplaire, 
la mesure de grâce applicable - sous cette condition et 
d'une manière générale - après que le tiers de la peine 
ait été « tiré ». 

1 

c·est là une particularité de notre système de défense 
sociale, dont parviennent à bénéficier des gredins qu'il 
vaudrait mieux ne pas mettre si facilement à même de ré­
cidiver, mals surtout les délinquants occasionnels, pour ne 
pas dire accidentels. 
' Précédemment, il y avait aussi les malades, qui étalent 

purement et sunplement remis en liberté lorsqu·n s'avérait 
impoi;sible de les garder en rrison sans danger grave pour 
leur précieuse santé. Cela équivalait à assurer l'impunité à. 
certains individus, qui, aussitôt rehichés, s'empressaient de 
reprendre la << profession » qui tes avait fait condamner. 

Nous avons notamment souvenance d'un bonhomme tuber­
culeux pour lequel le séjour en cellule eût été rapidement 
fatal et qui, aussitôt incarcéré, était chaque fois libéré sur 
avis du médecin. Résultat : Cl't humoriste. à. la ('arcasse au 
demeurant solide, n'avait pa.c; collectionné moins de quatre­
vingt-quinie authentiques condamnations pour escroqueries! 
Il en était très fier et disait, en crachotant. que sa tuber­
culose ne l'empêchait pas d'être bientôt « centenaire ». En 
réalité, elle l'envoya ad patres sans qu'il ait eu cette satis­
faction. 

TENNIS, Jardins, Entretien et tréatlon. Plantes div. 
Etabl. Hort. Eug. DRAPS, 157, rue de !'Etoile, à Uccle. 

;Gros brillants, Joamerie, Horlogerie 

Avant d'acheter ailleurs. comparez les prix de la MAISON 
HENRI SCHEEN, 51, chauss~e d'Ixelles. 

Défen~e sociale 

On sait que, depUis quelques années. de pareils gaillards 
sont internés à Merxplas, où lis sont soignés. au besoin de 
force, tout en étant astreints à un travail sain, dont le re­
venu sert en premier lieu. comme de juste, à couvrir les 
!rais de leur entretien. 

n n'en reste pas moins que la défense de la société contre 
les éléments qu'elle comprend ne saurait être vraiment 

eftl.cace aussi longtemps que les lois pécheront par la base, 
en ne considérant que les fautes commises, sans distinction 
entre les individus qui s'en rendent coupables. 

Parmi ceux-ci, Il y a un rebut social constituant un pérll 
permanent pour les honnêtes gens. Dès lors, le Code et les 
limites qu'il assigne aux juges sont totalement insuffisants. 
Il faudrait, au contraire, pouvoir mettre sûrement hors 
d'état de nuire les bipèdes essentiellement dangereux qui, 
de délit en délit, se sont eux-mêmes classés dans le dit 
rebut. 

Voulez.vous passer une soirée a~réable ... 
Allez donc entendre les merveilleux concerts de carlllolf 

à Malines - et Sou sla Tour, chez De Wyngaert, vous y serez 
confortablement assis et pourrez y consommer tout ce que 
vous ne trouverez pas ailleurs - ce sera. une soirée que 
vous reprendrez à. chaque occasion. 

Le douanier est sans pitié 
Notre Demur.;er national se rendait, une fois de plus, 

aux Etats-Unis pour y disputer cette fameuse coupe Gor· 
don-Bennet qu'il s'est juré de ramener chez nous. Ses ba­
gages étalent prêts, son ballon emballé, embarqué, le na. 
vire allait lever l'ancrl'. Demuyter avait serré un nombrt 
Incalculable de mains, embrassé sa femme et crié: « Vive la 
Belgique! » quand surgit l'employé américain du service 
de l'immigration. 

- Vos papiers? 
- Je suis Demuyter, l'aéronaute fameux; voici mon passe-

port ... 
Le gabelou inspecta. le document, le fialra, le soupesa. 

puis Il décréta: « Pas en règle!... Descendez. » 
P&S en règle? Il manquait un cachet, un pauvre peU. 

cachet de rien du tout. 
- Je suis Demu}\er!. .. C'est la sixième ou la septième 

t'ois que je vais en Amérique, olficiellement vous dis-je. Je 
ne suis pas un immigrant. Je ferai régler cela par le con· 
sulat en arrivant... Je dois absolument être en Amérique 
pour la course ... Vous me connaissez ... tout le monde me 
connaît! 

- M'est égal ... Pas en règle! Descendez! 
Et Demuyter dut descendre; le bateau partit sans lu~ 

mais avec son ballon. 
Heureusement. après avoir !alt valider son passeport 

- un cachet et deux minutes - Il put rattraper son ba­
teau et son ballon à Cherbourg, dont coüt ... 

Mals on ne badine pas avec le service américain de 1'1111• 
migration! 

Dans Bruges , 
Vous connaissez Bruges, mais vous n'avez pas visité 

l'Host.ellerie VERRIEST. Vieille abbaye avec son Immense 
jardin fleuri. dans le vrai calme de Bruges. 

On y prend lE. thé à l'ombre des pommiers. 
Restaurant de premier ordre. 
Hôtel avec tout confort. 
Il faut voir sa grande salle gothique conservée intacte. 

du couvent des Pères Dominicains (ancienne salle du 
Chapitre> du XIIIe siècle. 

On gare les voitures dans le Jardin, à l'entrée de Bruges. 
rue Longue, 30 à 36. 

Ward Hermans et sou curé 
Nos Seigneurs les évêques ont enfin pris la mesure qui 

convenait pour sauvegarder et la religion catholique et leur 
propre prestige. Comme aux temps lointains de la loi sco­
laire. lis ont excommunié les ennemis et de la patrie et de 
l'Eglise. 

Mais voilà: ces individus sont séparatistes jusque pour 
l'office divin. Ils daignent encore écouter chanter !'Evan• 
gile, mais quittent Je temple du Seigneur au sennon. 

Le triste $Ire qui a nom Ward Hermans abjurera-t-11, P~ 
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kr1t, la lettre qu'11 a écrite, véritable acte de défi à l'auto­
rité diocésaine et paroissiale? C'est rort probable; de son 
élection dépend sa matérielle et l'industrie des raux étant 
déconsidérée, adieu la sportule! 

n abjurera donc sûrement; mals son dédit aura juste­
ment la valeur du serment prononcé lors de son entrée à 
1a Chambre. Voilà le cas qu'il raudra falre de la rétractation 
de ce nauséabond personnage, 

Jetons du chlore. 

L'Ommegang dans le métro ..• 
n n'est pas question de le faire passer dans le souterrain 

de la place Regier: nous voulons dire qu'il est magistrale­
ment décrit dans le curieux roman de René Jaumet: Le 
Métro de Charles-Qui11t. 

Patriotisme • Tourisme • Mal de mer 
Le Tourlng Club de Belgique organise, chaque année, le 

21 juillet, un voyage maritime d'Ostende à F'olkestone. 
Cette année-ci, les dirigeants de notre grande Association 

ont estimé que cette excursion ne pouvait avoir lieu à cette 
date, le devoir national retenant nos concitoyens en Bel­
gique. 

Le V. T. B. Cid est)- le Vlaamsche Toer1stenbond -
(pour les nombreux lecteurs qui Ignorent l'existence de ce 
club activiste), n'a pas eu ce scrupule patriotique. Il a 
pensé que le jour où la Belgique fêtait un siècle d'inde­
pendance, il y avait lieu de soustraire le plus grand nombre 
de ses membres à tout enthousiasme patriotique. Sautant 
sur l'occasion, il a organisé un voyage collectif à Douvres, 
triste localité s'il en rut. depuis la transformation qui lui 
a eruevé tout attrait touristique. 

Mais les éléments s·en sont mêlés. Neptune et Borée se 
ront coalisés et jamais vaisseau ne fut plus secoué que celu1 
QUi portait les 900 lionceaux des Flandres. 

Aussi, furent-ils accablés de nausées vraiment impériales. 
Et l'absorption de bières anglaises et de chester fournit aux 
poissons amples matières nutritives au retour. L'aspect était 
Inénarrable. 

Ce n'est qu'arrlvés à l'estacade que les hoauets furent 
remplacés par le « Vlaam:;che Leeuw ». 

Le débarquement se fit dans un tel désordre et avec une 
telle brutalité que l'un des chefs de service oui surveillait 
ce mouvement. fut sui· le point d'ordonner la mise en 
action des lances d'eau. 

Et, d'entre tous les êtres vivants, les poissons seuls qu1 
nagent dans les flots que survole la fatidique mouette, tirè­
rent profit de cette petite odyssée, 

Imprimés urgents . 
de luxe ou autres sont fournis dans les plus brefs délais 
Par !'Imprimeur Brian Hill, 106b, rue de l'Arbre·Bénit. 
Téléphone : 809.95. 

Dénominations de rues 
On voit à Bruxelles, aux ang!es de la rue Blaes et de la 

rue Haute et d'une vole qui dévale de cette dernière, des 
Plaques portant l'inscription: « Rue des Capuçins ». 

La cl:!ille, placée là dans le but louable d'adoucir la pro­
nonciation (comme on dit dans la grammaire), empéche 
éVidemment de lire: « Rue des Capuqulns ». 

Cela rappelle certain photographe de Saint-Gilles qul 
avait jadis fait peindre en gros caractères, dans la serre 
Qui lui servait d'atelie1· de pose. la devise: Ne bougons plus!» 
- avec une cédille sous le g. 

Trois amis s'étant présentés pour se faire photographier, 
se s~ntirent pris d'un rire fou, inextinguible et ne parvin­
rent jamais à observer l'avis: « Ne bougons plus! » 

IŒN.JA ~1 1 N CO UPlUE 
Ses Portraits - ses Miniatures -·"Ses· E:tftctmpes · 

28, avenue Lou!se, Bruxelles .<Porte Louise). Tél. 217.89 

Un bourgmestre ennuyé 

M. Debunne, bourgmestre-député de Menin, a, selon d'au• 
cuns, une large part de responsabilité dans les incidents qui 
viennent de se dérouler. Il se serait conduit en meneur so­
cialiste et non en bourgmestre. 

Enregistrons ce qui se raconte dans son fief: 
Il ne lui déplaisait pas de voir ses hommes aux prises 

avec la. gendarmerie comme il l'avait été si souvent. Aussi 
ne le vit-on jamais au cours des bagarres. Les socialistes. 
au contraire, se rendirent le premier jour, avec les corn· 
munistes, à la frontière, débaucher les ouvriers. Quand ila 
se rendirent compte qu'ils avalent été roulés, il était trop 
tard. 

M. Debunne, alors, conseilla la reprise du travail. 
- Vous vous rendrez tous ensemble à la frontière! dlt-!J 

au cours d ·un meeting. 
- Oui, répliqua un ouvrier, mals, cette fols, vous vien~ 

drez avec nous, ou nous irons vous chercher .. , 

Les abonnements aux 3ournaux et publications be'::-e51 
français et anglais sont reçus à. J'AGENCE DECHENNE; 
18, rue du Persil, Bruxelles. 

Profitez des avantages de la spécialisation _, 

ASCENSEURS STROBBE, S. A., GAND 
Téléph.: Gand 180.91 - Bruxelles 156.76 - Anvers 270.SQ, 

Sécw·ité. ~ Solidité. - Simplicité. 

Du côté des patro~ .. , _ 

Vu le marasme des affaires, beaucoup de patrons ne bo.. 

plaignent nullement de cette grève. Les OU>Tiers, qui n'ont 
décidement rien compris, font leur jeu. D'autres patrons, 
a rencontre des décisions du consortium textile, ont ac­
cordé toutes les revendications ouvrières.On s'est beaucoup 
étonné, dans la région, de VOU' se disloquer le groupe puis­
sant du consortium. C'est surtout l'autocratie de son direc­
teur, M. Ley, ancien révolutlorumlrc, qui a mécontenté un 
grand nombre d·industriels. 

Mais la conduite des ouvriers qui, les satisfactions accor.. 
dées. ne réintègrent pas l'usine, a aussi mécontenté les pa,., 
trons et les a regroupés. 

Le miracle du cinéma 

Vous pourrez juger de l'ascension miraculeuse du cinéma. 
par la comparaison entre « La Femme sur la Lune », le 
dernier lilm de Fritz Lang, et « Voyage dans la Lune », de 
Gée Méliès, tourné en 1902 dans les studios de MontreuiL 
ces deux films passeront à. partir du vendredi 22 août. au 
Cinéma Marivaux, 

Encore une fête t 
Aimez-vous le style et la mode de 1830? Pour fêter dign~ 

ment le centenaire de la Belgique, on en a mis partout: 
aux étalages, au ciné, voire sur les menus des restaurants; 
le rappel de la date glorieuse est constant, presque obsé· 
da nt. 

Mais avez-vous remarqué que nulle part on n'a songé à. 
inscrire au programme des réjouissances jubilaires une vé­
ritab:e fête de 1830? 

Cela ne doit pas être si difficile à réaliser cependant! 
Nous avons le cadre, Je décor historique: le vieux parc de 
Bruxelles, théâtre même de la révolution. Il se prêterait 
admirablement à la reconstitution d'une fête de ce temps. 
Nous voyons déjà ses allées bordées d'échopes desservies 
par des vendeuses et des vendeurs en costumes du temps. 
On jouerait en plein air des pièces de l'époque; les artist.es 
exécuteraient de la musique d'il y a cent ans et les couples 
ferai~nt connaissance avec les « walses », les contre-danses 
et les « en avant deux » de nos arrlère-grand'mères. -~ 
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Le soir venu. le parc s'illuminerait à ;lorno, de guirlandes. 
de lampions tricolorrs et de motifs lumineux dernier cr! en 
« v .. tpotke<; » multicolores. Et comme :;cptembre doit, nntu­
rellPllll'tlt, nom npporlor la compc-nsntion df' C!l détestable 
4tè. la da t<", coincidanc avec le rnppel de nos « trois glo­
rieu~es », paraitrait tout indJc:uér-. 

On vous répondra que le p1·ogramme offlclel est déjà plus 
que ropleux et que les orgonlsateurs petentôs Pn ont jusque 
pu-dP .. sui; les cheveux. P0sslblr; mals que de '-'onn"s \'O­
lontE'll, que de dévoueml'ntr. et que d'!nltiat1ves ifoflrlralent 
si l'on \•oulalt ll"Ul<'lnf'l1t lrur faire slmel Parlons que 111 
l'on ~·actre~sait i>. la Gr11ndr-Harmonle, par r.)(emp'c. cette 
p!ll't.le de nos !ôtes de septembre de jadis serait reconstituée 
a\'CC éclat. 

R éalisatlon 
La cartouche Légta. réall~e lf' but poursuivi par les So­

cièt~s protectrices des animaux; elle tue net, donc sans 
douleu1·. 

Chœur « up to date » 
Dans le cortose historique. lei; chœurs alternaient avec 

les instrument.li: l'elerle Ruizelll'd, chanté en danf.Bnt par 
les enfants, de mordantes chansons françaises, de savou­
reux liede1• flamands chantés à l'unisson par les membres 
de nos vaillantes société chorale,,, 

Mals voilà_ que l'un de ces groupes entonne un chamr en 
« parties ». avec des harmonies qui n'ont plus rien de sel­
zieme siècle ... Ces messieurs ajoutaient à leur programme, 
sans crier gare, un morceau de leur r<'pcrtolre 1 On crut un 
lnstent que le groupe inst.rumental qui suivait allait jouer 
la Madelon, mais il n'en 1tt rien. 

Lrs jolirs fleurs qui vous désirez o!Trlr, la rorbellle Idéale 
quelles qu'en soient l'importance, la marque chic, une livrai· 
son solgnee: f=routé, An Floral, 20, rue des C:1>lot11L~ et 
27, avenue Louise. 

Un beau cliché 
Notre confrère « Le Peuple ll a publié, comme tous les 

jow·naux. de:, cliches du cortège intcrp:·ovlncial. Il y c·n 
a'lai~ de fort réuS6is, comme dans les autres journaux, en· 
corc une fois. 

Mllis le µlus beau. sans conte~t11tlon possible, e~t celui r,ui 
montra le cortege passant devant la MP,ison du Peuple, ruù 
J< i cph Stevens, Je lundi 4 aoùt .. 

Le photo:;rapl1e s'étant placé à l'une des Crnêtres oc IR. 
iv..,1~on ctu Peuple même, on ne volt pas le temple de la 
cla«.~e ouvrière sur le cliché. 

Et. le ha:;ard \'Oulut qu<' l'objectif fCtt brl\qué sur le cc:· 
tège uu moment où ... le cortège n'était pas devant. 

Entre deux haies épaisses de badauds. la phot.o mo1ür~ 
un superbe vide absolu, un véritable désert repr1s:mtnnt 
u11 intervalle entre deux groupes costumés! 

Heureusement qu'un texte venait tout expliquer; hi lé· 
gende annonçait en effet: « Le cortège historique dêtllu.nt 
devant la Maison du Peuple ». 

La Véramooe ..• 
combat puissamment les migralnu, les maux de dent;;, 
les douleurs dea epoques. 

l\f ansuét ude 
En attendant l'Ommegang, rue Neuve, devant le Finistère. 
Ici comme tout 8U loni du parcours, c'est la cohue. Mals 

une foule d'un p: ID.l'El un pru sprcial. Elle Jase et bavard!', 
corntnc toute. .._ foules qui Vl'Ull'nt trompl'r leur attente 
impatienta. 1.·-111 d1111s le flot nunorant des paroll's qui 
g'éll've dr cct4e multitude, on prrç:>lt des Intonations, des 
locutlon11 qui nP. t>ont psi; d'ici. , 

A n'rn paa d11utrr, nous sommes au mlllcu de group~a 

compact:s de tourlstt>s hollandais et allemands. Le ton gé. 
nèral de la convNS11.tion est plutOt tlatteur pour not.rll pay•. 
On parle avec ndmiration des rxposltions, des lllumlnll· 
tians, de la spl1111deur lllôilllée du cortège hlsto:ltjue dP~ 
neuf p:·ovinccs. Et l'oa a IJ~au n'étre pas chauvins, cela vom 
!ait tout de même quelque rho~e. 

Est-ce puro p:>llte~sc au regard d'un pays ho:;ptt.alier? 
- Non pns. nous dit un vëritable Belge, celui-là, Je trou·;~ 

cela très chic! 
- Hein? 
- Mais oui. Les Hollandais nous pardonnent d'avoir con• 

quis nol.re Indépendance sur eux. 
- Et les Allemands? 
- Ceux·là nous pardonnent de l'avoir reconquise 11ur iux. 
Evidemment. c'est un point de v11t'. · 
Mais j'ai idée que ce n'est pas l'évocation magnifiQue, 

prestlgieu~c. de nos guPrriers des croisades. de nos genttli. 
hommes ci'ép~e et dr nos mllices des Communes qui ont 
suffi it opt.'rer ce revirement. 

Le jas.~. crott r et boueux, en sa guenille sublime, y a fü 
pour quelo.ue chose! 

Par tous les temps 
mettez-vous au F R Y. le meilleur ehocolat. 

Demandez un Cnrtet Fry, en vente partout. 

Revus et corrigé~ 

Lel! muFPes alle1n1mds nou11 ont très généreusement 
prèté d'ecJmirable~ toiles ducs aux pinceaux de nos grandi 
maitres flamands. 

Elles :;e trouvent actuellement R. Anvers où elles vol• 
slnent,, pour qul"!ques semaines encon', avec èes œuvr•' 
venuf'll d'un peu partout, d'It.allP, d'Espagne, de France, 
d'Anglctcrrr. d'Autrirhe, de Hongrie rt dont beauroup sont 
sorties. pour la circonstance. de collections partlculU•res. 

Au premlrr coup d'CPll, en rentrant ùans une des s111les 
de l'Exposltlon, on est fixé: « Cc table11.u. celui-là, celui-lé. 
encore, sont revenus d'Outre-Rhln, de Munich ou d'ail· 
leurs. 

Les gravrs et docte11 herrrn docktor, vandRlcs modernrs. 
ont passe par là, avec leurs lunettes, lcw· science et tout 
leur attirail, 

Ces tableaux sont tclatants, tout neuf11, comme 11'115 
1waicr:it été peints hier. on 11. mastiqué les c1·aquelurcs, re· 
tendu les châssis, tcl'lUiné souvent le dei:sin. retape, res­
tauré, rfl!mlchi, repeint avec de belles couleurs brillllntes 
et pasté sui· le tout une bonne e>t solide couche de verni~. 
On bée d'ltonncment en contemplant, placl's l'un à côt6 
do l'autre, deux LablC'aux de Rubens, provenant de Ill. 
même formule, exécutés à la même épcque par les mém<'li 
moyens, ln"ÎS don.t l'un a rté « restaurë » en Allema~ne, 
alors que l'autre a été con.~ervè en Espagne ou ailleurs. 

C'rst effarant. 1.A's érudits qui ont ainsi recr.e.mpl le' 
v1e1Ues toiles. prétendent 1wolr retttbll ces tableaux dans 
l'ét..\t où ils se trouvaient en sortant des mains du multre. 
VOU<'! 

0•1 a ainsi déllnitivement Sl\cca.gé quelques mcrveillea r.t 
des primlt!Cs ont été perdus irrémêdlablement. 

E't sait-<111 ce que donneront ces couleurs et ces v.en~ 11i 
moc!f'rnes appliQue>s sur les couleurs et ks tollrs anr.1em:o? 
Qvelles réactions s·rtabliront entre les unes et le:; a•itres? 

E10.t1r.! lrs AllPmands avalent d6Jà achevé la ..:aWtl'drclle 
de C1·lvgne, ils ont bien le droit de mettre au 1l0int 1t•1 
tah:wux de no:; grr.n~s maitres. Laurs sRvants Stô.\'61\t 

lt•ll!U:< que Van Dyrk luhn!'"ne conuncnL ses œuvres a Jul 
devaient étre revues et corrigées. 

RE AL PORT. votre porto de prédilectjon 

Le l\lagistratt l'Ommegang et Je5 pauvres 
cc•te foi.s encore, Jrn Bru.,.cllois 011t rel!pect.e la trad1Uon. 

r . .:a111plc miuitea.11 du Magl11tl'a.t a encol'c grrvl dP t.lre·lll'e. 
une tlre·llr!' dont l'ouverture serait o!ui; larae Que le fond. 
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sou par sou, ptècette par plècette, les admirateurs de 
ro:nmegang ont lancé ainsi 540 francs et 10 centimes. A 
!Intention des lanceurs maladroits, de prestes ramasseurs 
se tenaient auprès des Magistrats et recueillaient. les 
c argent.s » égarés. 

Lf3 œuvres tlu Comte de Lichtervelde, pnrdon. du pre­
mirr Amman et la Section Ph!lanthroolquo de Bruxelles 
!t!'Ont les bénéficiaires de ce petit trésor. 

E. GODDEFROY, le seul détective en Belgique qui est 
tx-o/llclcr 1udiciaire et expert oJttciel des Parquets. Vingt 
années d'expérience. 

8, rue Mic~el-Zwaab. - Téléphone 603.76. 

Narcisse Bleu de Mury 
Bouquet merveilleux, 

extrait, cologne, lotion. fard,· crème, sa1•on. 

I.e Meyboom 
Il a eu une bonne presse, le cortège du « Meyboom ». 

Dame. Il est de ces sujets sur lesquels Oil vous .fignole avec 
faeiiltc et aisance, un petit pap!er au;.; prunes que le lec­
teur devorera. 

Folklore et tradition. 
E\'ocation d'un rite slx-centmaire <qu'on dit!); cavalcade 

piU.oresque, d'un• joyeux anachronisme, oit Jadis l'empereur 
CharlP.;,-Quint, en pourpoint à c:evés et ruchés, voyait pré­
céder ;on carrosse par des mouquetau·e.<; de Ma1·ie-Thérèse 
et >ulvls par des volontaires de quatrc-vingt,-trclze ! 

Attendrissements devant Janncke et Mlt:'kc. les ketjes des 
géant.s bru.xelloi11, anxieux à sortir des mazasins d'acccs· 
rolres de la Ville sous la garde sévère de « Bonne Maman » 
et du « Sultan ». 

Giration cahottle de la roue de Bonaventure. 
t.1101 naïf du popularre a la pensée que les Louvanistes 

l>OUrralent venir ravir l'arbre de mai s'il n'était pas planté 
à l'heure dite. Rondes, sarabandes et farandoles de toutes 
lP.s commères du quartier ratsnnt. sauter, tourner et \•lre­
roltr.r autour du « mal » par!' du drapeau. les « walle­
bach » et les « pottezuipers » du Bas-fond. Quel tableau 
Rroulllant et coloré de vie joyeuse des pcUtes gens de chez 
nous! 

Un Petit rappel de Breughel, de Teniers et Jan Stem et 
rollà de quoi meit:e des larmes à l'œil du bon Bruxellois 
du ba.~ de la ville qui peut sr dire qu'il nous r.:ste tout de 
mènie quelque chose du bon vieux temps d'avant la. guerre. 

D'accord, mals Il ne faut pas y aller voir de trop prè>r;. 
L'étran;;er qui n est pas au courant de la tradition et qui 
1·01t, à quelquw pas de l'é!egant.e rue Royale, le débraillé 
èes figurants du co.-tège, auis " fi la ribouldingue déchainee 
du Populaire de~ Impasses, découvre le pavois miteux de 
c~~ drapeaux déteints par la pluie, ne comprend pas et 
&effare Et puis. Il y a le décot qui s'en va, dévoré par la 
mocterntsation de la cité. Ça allait très bien au long de la 
Cllausrée s:nueuse de la rue de Schaerbeek, bordée de 
Vielll"~ constructions. tout au long de la rue dl!li &l.bles. 
qutrtier général de la presse bruxeiiolse, ou dans la. venelle 
de la rue Saint-Laurent, avec maisons d'accueil galant et 
facile. Le rite veut qu'au passage du côrtège, à l'instar de 
la puc0 lle municipale offrant. la ro~e de joyeui>e entrée. ces 
cemolselJes offrent. avec drslnteres.~ment. le lambic d'hon­
ne\11 aux principaux personnt1Q'<'S de la cavalcade. 
d Mals tout est changé dans le quart,ie:- y avez-vous passé 
epula C!Uelque temps?. L'haussma1misation de la ville Y 

a fait des prodiges; bou!ever~. transformé de foud en 
~mble, le vieux carrefour des mes Pachéco, de 1'Qri;endael. 

1 
e la Montagne-de-Sion! Les vieilles bicoques s.11x façade3 
epr~uSl's ont été jetées à. bas; la rue Saint-Laurent eUe­

même, élargie, changee dans son profil. n'a plus que deux 
ou trois i:bbayes hospitalières qui, sous peu, n'exisiel'Ont 
PlUs qu·à l'état de souvenir. 
t l-es Pampas qui ont succédé à la vieille caserne Sa1nte-

11811beth ont fait place à de très larges artères P l 'all~ne­
lllcnt desquelles 011 construira, sous peu, des buildings com-

merclaux et des palaces de béton armé. Quelle piètre figure 
ferait dans ce qu1utler opulent, ce pauvre et na.ïf cortège 
de liesse populaire? 

Ll's mascarades Joyeuses et pittoresques de la. République 
de Montmartre font très bien dans le cadre amusant de la. 
place du Tertre. Les \'oyez-vous au quartier des Champs­
Elyi.ées ou danJ> quelque avenue du Faubourg Saù1t-Oer· 
main? 

Alors. le cortège du Meyboom pourrait bien dispara!fre? 
Ce serait dommage. Pour qu'il survive, il faudnit que la. 
rille, soucieuse du folklo1·e. intervienne avec générosité. Et 
qu'avec l'aide d'nrtistcs, l'archaîsme et la tradition demeu­
rent respectés; à défaut du b(m ton, qui n'a rien à faire 
Ici, décors. costumes, pavois seront frais, chatoyants et de 
bon goùt. 

Flamands, Wallons et Bruxellois 

Ils ne s'entendent pas toujours entre eux. prétendent 
d'aucuns : querelles d'amoureux. Dans peu de jours. ils 
s·entendront mieux encore. C'est en effet très ;>rochalne­
ment. que va sortir une :;crie d'enregistrements d'artistes 
de chez nous, interprétés dans nos savoureux idiomes. C'est 
Odéon qui édite cette collection pittoresque. 

Est ce le premier? 
Il nous re\•ient qu'un procès-verbal Cne serait-ce pas le 

premier? J a éte dressé à Brecdene à. une Jeune dame qut 
rentrait chez elle en costume de bain, une Jeune dame par­
faitement convenable, hcnorablement connue, et dont le 
costume etait celui de ... tout le monde à la plage. 

Voire. Bruges, qui recèle un cafard de le. pire espèce, 
aurait derechef envoyé des Instructions. 

Nous serions curieux de connaitre les suites du procès­
\'Crbal... s'il en a. 

Nous nous demandons si des juges pourront voir de l'ln· 
décence dans une tenue généralisee et qui est admise pour 
les coureurs cyclistes, etc., etc. A notre avis, les bourgmes­
tres de style Wibo font du chantage pur et simple. Ils ne 
pourraient prendre de mesure que si l'ordre était troubl~ 
et - évidemment - en cas d'attentat caractérisé aux 
bonnes mœurs. 

Il n'empêche qu'une honnête femme peut être Injuriée 
oar un gendarme un policier. un garde champêtre pour le 
compte d'un bourgmestre ou d'un procureur. 

Mals ne peut-Il y avoir de re1•anche et une jolie petltt 
action reconventionnelle? 

DEMANDEZ 
le nouveau Prix Courant 

au service de Traiteur 
de la 

TAVF.UNE RO\' ALE, Bruxelles 
23. Galerie du Rot. 
Diverses Spécialités 

Foies gras " feyel " de Strasbourg 
Caviar. Thé. etc .. etc. 

Tous les Vins - Champagne 
Champagne Cuvée Royale. La boutellle: 35 francs. 

1\1. Briand manque de mémoire 

En la personne de son se.-rt.!>ta.ire gén~ral. M. Philippe 
Berthelot, ambassadeur de France. et. par toon hérédité, 
fine tleur de la « noblesse républicaine » (pour parler 
comme feu Mm• Charles Floquet), M. Aristide Briand dis.­
pose d'un aide-memoire vivant et qu'il ne laisse pas de 
consulter souvent. sauf ensuite à n'agir qu'au gré de la 
my&tlque humanitaire dont ce diable fait ermite confit ses 
vieux jours. Aristide aspire s~rleusement à une canon!· 
satlon laïque et. européenne <rêve bien dangereux ai la 
Fronce devait en faire les frais>. 

Quo! qu'il en soit, M. Ph111ppe Berthelot apporte à 
M. Briand une collaboration dévouée et éclairée. 

l 



1730 POURQ. uor p AS p 

Mais quel haut fonctionnaire se dispense d'apprécier, de 
juger, qualités et défauts de son ministre? 

On connait le mot fameux, et qui n'est pas mal du tout, 
de M. Ph!llppe Berthelot sur son chef: « M. Aristide 
Briand est une « encyclopédie d'ignorance ». 

Par contre, il fait grand cas de ses qualités d'assimi­
lation et de souplesse. Si « l'ignorance encyclopédique » 
de M. Briand navre son secrétaire général, monstre d'éru­
dition et de travail. M. Philippe Berthelot ne reconnait 
pas moins: « Exposer une affaire à M. Briand, c'est avoir 
la certitude qu'elle sera magistralement plaidée. Il semble 
vous écouter, l'esprit perdu dans les nuages de son éter­
nelle cigarette, et cependant son flair extraordinaire dé­
couvre les arguments valables, les classe et les ordonne de 
telle manière qu'on se trouve tout surp1·is, en l'entendant, 
à la Chambre ou dans les Conférences Internationales, ee 
servir beaucoup mieux du dossier que celui-là même qui 
l'avait nourri et composé. » 

- Don précieux et qui doit Impartir à M. Briand une 
précieuse expérience des affaires qu'il a traitées. 

Flegmatique, M. Philippe Berthelot le sait convenir: 
« Hélas! non. Aussitôt l'affaire pl&idée, M. Briand s'em­
presse de l'oublier. n est doué de souplesse mais non pas 
de mémoire. » 

Lacune? Cela dépend du point de vue. L'absence de mé­
moire, sur le domaine de h politique intérieure, sert 
M. Briand. Elle le préserve des manœuvres rancunières: 
elle lui fait oublier, quand il assure l'ordre et combat les 
grèves dans les services publics, qu'il prêcha jadis lt désor­
dre et la grève générale. Sa faculté d'oubli lui permet plus 
d'aisance. 

Mais en politique étrangère, nous nous demandons, dans 
les circonstances actuelles surtout, si le défaut de mémoire 
ne serait pas susceptible de caaser grand dommage, sinon 
·à M. Briand lui-même, du moins à son pays. 

Au Grand Prix 

Les toilettes remarquées au Grand Prix étalent fort nom­
breuses et de la plus grande distinction à la plus grande 
originalité. Et pour rehausser tout cet éclat vestimentaire, 
le bas mire!lle sole quarante-quatre fin était roi-

Aristide Briand 

et les anciens officiers combattants 
La Ligue des Anciens Officiers Combattants de çomplé­

ment n·y va pas de main morte - pour ça, non - avec 
Aristide Briand et sa mystique pacifiste. 

Elle fait pbcarder des affiches qui sont à la fois émou­
vantes et s~ncères. Son cri d'angoisse mérite l'attention. 

Ces ligueurs sont de vaillants types. Ils ont fait la guerre. 
La crânerie et la compétence, les dons d'adaptation qu'ils 
attestèrent au cours de leurs commandements imp!"ovisés 
contribuèrent à la victoire. Et nul n'ignore le large tribut 
à la mort des cadres de réserve. Faut pas b!ag-..ier l'opinion 
de ces hommes-là quant aux relations franco-allemandes 
et aux précautions à prendre contre le retour de nou­
velles tueries! 

Ils ont vu la mort de prés, certains ont connu de longues 
et cruelles détentions en Allemagne, d'autres sont mutilés. 

Rendus à leurs occupations civiles. on conçoit qu'!ls aient 
marre de ces tragédies sanglantes. Ni pour eux-mêmes, ni 
pour leurs enfants, ils n'entendent « qu'on remette ça! » 

Or, la politique Idéaliste. sentimentale et Inconsistante 
d'Aristide fiche à la fois phobie et nausée aux anciens 
officiers combattants, qui ne l'envoient pas dire au vieil 
homme narcotisé. 

« Politique de cœur léger », s'écrient-ils, après avoir rap­
pele les honteuses manifestations allemandes, qui accom­
pagnèrent le départ des troupes françaises de Rhénanie. 
et non sans avoir, aussi, souligné, avec cpportunité, la con­
cordance entre cette évacuation anticipée, qui enlève toute 
garantie d'exécution au plan Young, et les provocations de 
Mussolini. 

Comme conclusion de cet appel à l'opinion publique, 1 
anciens oficiers comb9.ttants ne réclament rien moins qu 
la mise éventuelle en accusation d'Aristide. 

Brr... brr... Cette menace ne rappelle-t-elle pas 
M. Briand les jours lointains de septembre 1914, quand, à 
Bordeaux, après la fuite du Gouvernement, U terrorisa., 
ses collègues du Ministère Viviani, en évoquant la gui 
tine réservée aux responsables de l'impréparation mil! 
taire? 

- Messieurs, vor;; dou~vous que nous rr.archons tœt 
droit à la guillotine, faisait Aristide de sa belle voix gra~e. 
qui, ce disant, donnait la chair de poule à M. René Vivlanl, 
déjà menacé, ainsi que le signale M. Poincaré dans SES 
« Mémoires », par le mal cérébral qui devait enlever cei 
autre grand virtuose des phrases sonores et creuses. 

M. Aristide Briand se souvient-il? 
Mals Aristide, qui devait mettre la main au collet dt 

l'Allemagne, n'a pas de mémoire. 

Profitez de votre séjour à la mer pour visiter l'expos!. 
tion permanente de "lleubles anciens, normands et rus!!· 
ques à la vl!la 

cLB CŒUR VOLANT» 
à Coq-SÛr-M er 

TAPIS A.."lCIENS ET MODERNES 
ENSEMBLES 

ou ses succursales: 
A Bruges: 34 a6. rue des Maréchaux, tél. 141'; 
Le Zout.e. 53, avenue du Littoral, Tél. 500; 
A Ostende: 44. rue Adolpbe-Buyl, tél. 806; 
A Ostende: 1. rue des Capucins. tél. 272. 
A Bruxelles: 18, avenue Marie-José, ttl. 309.16. 

EDDY LE BRET 
Coq-sur-M .r, tél. J, 

seul représentant :les tapis et carpettes Dursley, revefS!. 
bles en laine, copies ·"Orient et modernes. 

60 dessins - 30 dimensions par dessin. de om7oxom30 
jusque 4m55 x 3"'66 en une seule pièce, sans coutures. 

On risi~e le dimanche 

Un trait de l'ignorance encyclopédique 

de M. Briand -----
Si M. Briand n'a pas beaucoup de savoir, son savo!.r· 

faire est légendaire. Clemenceau disait de lui: « Briand ne 
sait rien et comprend tout », par opposition à M. Raï· 
mond Poincaré que Clemenceau, comme chacun sait. tenalt 
en profonde inimitié: « Poincaré, lu!, hurlait le Tigtt. 
sait tout et ne comprend rien. i> 

Ceci remonte, il est vrai, à l'époque où Aristide Briand 
triomphait sur le plan de la politique intérieure et se gar· 
dait sagement des aventures extérieures. 

Et, en effet, les ruses et maquignonnages dans les cou· 
loirs parlementaires et la conduite des grandes affaltt! 
internationales, c'er~ tout autre chose! L'erreur actuelle 
de M. Briand consiste à. se croire un Talleyrand, alors 
qu'il n'est q·l'un des plus habiles politiciens et manœU" 
vriers du Palais-Bourbon. 

Avant son mysticisme pacifique, Aristide Briand con~ 
nait en souriant de son insondable ignorance, au gra • 
désespoir de ses amis d'alors, Jaurès, puits d'érudition, et ce 
pédant prédicant, feu Francis de Pressensé. 

Un jour, au Café de Madrid, « s~lon de la démocratie " 
auquel présidait quotidiennement Aristide, son ami, le bOll 
romancier Paul Brulat, s'indignait: 

- Comment. Briand, vous un homme intelllgent et su~ 
til, ne rougissez-vous pas de votre manque de curioSI 
littéraire? 

- Parce que j'entends me spécialiser et que la poll~iq.u~ 
ma partie, n'est pas de la. littérature, mais de la realilt 

- Tout de même. il y a des auteurs et des livres qu'UJI 
honnête homme doit avoir lus. 

- Qui et quoi, par exemple. 
- Pour ne citer que Flaubert? 

. - J'ai essayé. Et, dès les premières pages, U m'a eJlll>êté. 
Flaubert. 
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- Quoi, vous ne eonnal~rz pa~ même Madame Bovarv? 
Lor~. Mistlde tira. quelques bou!fées de son éterueUe 

cirarette et, de s:i. voix de poitrine, lat:<sa tomber: 
- Que \"oulcz-vous que j'en !... de Uadame Bovary'! ... 

Sans aucune majoration 
de prix et payable par versements mensuels, nous vou11 fe 
rons le \·étement chic et confortable que rous dé~trez. 
Gregoire, tailleurs pour hommes et dames, 29, rue de la 
Paix. tél. 870.75. Discrétion. 

·André Tardieu. Maurice Dekobra 

et la vie chère 

Lês retentissants et fructueux tirages ne 5uf.fisent plus 
à l'auteur de 111. « Madone des Slee&.lngs », Maurice 
Dekobra se le.nec dans la polémique politique et rompt de& 
lances contre M. André. 'J;~rdleu. 

Il faut convenir que, clans co tournoi, le romancier à 
auccès ..• facile l'emporte souvent sur le président du Oon· 
aell, esprit clair. vigoureux, c'est entendu, mais qui, dans 
&& lutte contre la. vie chère. fléau de. notre <'poque, ne i;e 
trouve pas moins entravt par de nombreux fils a la p.<tttc. 

Cet embarras ne résulte que trop de certains discours de 
M. Tardieu. Dans ces discours, on a pêché quolquGs perles 
d'un orie!lt plutôt effarant. A propos du pr.in. ce pince· 
5ans-rlre de Tardieu n'a-t-il p11i;, en elTet, déclnré « que le 
Gouvi:rnemeot is 'efforceralt d'enrayer une hausse exces· 

.aire. comme il a réussi à. arrôter une bali;sc périlleuse ». 
C'est un peu du charabia. 
Pourrait-on reprocher à Mnuricc Dekobra de trahir la. 

Ptnsée de l'éminent orateur lorsqu'il traduit cc jargon poli· 
tique par: « La \'ie chère va continuer ». 

Et cette autre perle: « Le Gouvernement a confiance que 
ces mesures aidées p:i.r le sens tre!i juste que nos airlcul· 
tcurs ont de l'intérêt public, et.c ... » 

\'oilà. de l'humour, rt du meilleur, s'exclame Dckobra, et 
Il ajoute: «Je vois d'ici M. Tardieu, dont personne ne met 
en doute la \'aste in'.elligence et la fine ironie, souriant 
derrière wn binocle en écrivant ces mots. » • 

Le fait Cllt que, compter sur le sens de l'intérêt public 
dont pourraient être anhnés les vendeurs de blé, de bette· 
raves et de bétail, c'est plutôt comique. 

En France, comme chez nous. la politique économique se 
trouve dominée par les coteriN1 puissantes. Et Maurice 
Dekobra qui, nonobstn.nt SR. mauvl\l~e littérature, n'est pas 
un sot, de conclure: « Il est plus dlftlcllc à 40 millions de 
consommateurs d'obtenir une baL'lsc de 10 centimes qu'il 
est malaisé à 4,000 producteurs d'imposer une hausse de 
10 centimes. » 

Evidemment, hélas 1.., 

Pianos Bluthner 
~ge11ce "'aérale : 76, rue et~ Brabant, Bruxelles. 

L'abbé·journallste Trochu 

' L'abbé Trochu, comme son nom 11ndlque. eat un grand 
lla îholique; M. Leon Daudet, coinme tout le monde le sait, 
Cbt un autre grand catholique. L'un et l'autre ront dans le 
lourna1isme. Cela. ne veut pas dire qu'ils sole1it joumalistes 
l'un et rautre. On peut parfaitement diriger un journil 
&ans être pour cel& journallat.e. Il y a cm Belgique, pu 
•xemp1~. un .. utre abbé qui dirige Ut. uutro journal et vous 
blt&serlez profondément lns membres de la presse belge rt 
vous Parliez de leur non!n•r<' l'ttbbé Walle:r.. 

M. Léon Daudet. polémlf\tC v<.\llêment. erud1t, gMtronome. 
auteu1· et partisan, écrit comme 11 respire. L'abbe Trochu 
fait écrire pour i;e11 affaires; il a, ou plutôt Il a valt un jour­
llal destiné à falri- prospérer une foule d'entreprises mar.i· 
tlmeg, agrlcolrs, industrlellN1. mi11lè>1·es et même aèriennes, 
~Ultqu·u exploitait un ballon captif qu'on promenait de 
aire eA foire 1 

Léon Daudet haï5$alt l'abbé Trochu, qui le lul rendai' 
bien. • 

Lean Daudet engueulait éloquemment sept !oli; par se­
maine l'abbé. Celul-c1 faisait engueuler Léon Osudet 6fP& 
fois par semaine et ll ara1t sur lui l'a\·antage énorme da la 
traiter de reprouvo, de schismatique, d'apo.~tat, d'•xcom• 
munie. Dans cette lutte farouc.-he, Il di&por.alt de tous les 
canons de l'E:tl~. artlllerle Imposante. L'abbe triomphait. 
Or, Léon Daudet, rt ceci e~t paradoxlll, vient d'avoir r.a. 
peau, non pas devant une Juridiction civile - combien de 
procès furent engagé!<! - mats (j.cvant Je tribunal eccle· 
siestlque! L·cbbé Trochu, nt'grier du journalit.me. a eté 
sommé par son é\·êque de se soumPttrc ou de se demettre. Il 
s'est soumis et il a été démil!.: tl ne dirigera plus de journal, 
il ne commanditera plus ni bateau ni ballon. Bon évêque 
l'a débarqué, « non pas dan!I \Ill l"l\prlt de rrpre11g\on. tna!S 
dans un esprit de préservation », ce qui t>st assez dire. 

Il pourra. encore dire Ill\ me,se et remplir son ministère 
sacerdotal; quant au re~te: le journalisme, les affaires ..• 
fini! 

Equitablcmt.>nt. l'E~llse a tmnehé le dlt!érrnd Trochu· 
Daudet on interdisant à f.e!I ndèles de lire la pr0se de celui· 
ci et en défendant à ccluHa d'ècr lre ou de !aire écrire 
quoi que ce soit. 

Et la pre~e trança.!sc a pt1rdu un dt'!I pJu11 étonnants di· 
recteurs de journaux qu·ene ait j<imals compté; un très 
gra11d homme d'affaires a été mis !lors d'état de nuire. 

Chromage 
Evitez. 1 entretien àes pléces nickelées d'autos. qulncan~ 

lerie, men;ige, etc... Falte:s·le:. CHROMl!:R. mau; taltes·lea 
BIEN CHROMER par NICHROMETAUX, 11, rue Felix• 
1'erllnden. Etterbeet.-.Bruxcllc6, tel. 8U.74, qui l~ i;a.ra.nt1~ 
moxidab!es. 

Le général De Guise 

et la cnpltutation d' Am·ers 
Une alluslo11 aux: événements qui 6C déroulèrent entre le 

8 et le 10 octobre 1914, à A1we1·s, allusion provoqufo par 
un discours de M. van Cauwclaert, nous a valu des prot,es· 
tatlons multiples et légitimes. 

Pourqu.ot Pa~? n'avait-li pas Imprimé: « Le chc! d 'état. 
major, le général De Guise, fut sévèrement condamné par 
le conseil de guerre ... », ce qui cat complètement Inexact; 
le général De Quise ne fut d'ailleurs jamais chef d'état· 
major. En réalité, nous avions écrit : « le elle! d'état·ml\jor 
du gcneral De Guise ... 1> cc qui n 'est pas la même chose 
du tout. 

En deux mots, il s'est passé ceci: ne pouvant plus ré• 
sister sur la rive droite après la retraite de l'l'rmée de cam­
pagne, le général De Guise se décida à tenir la rive gauche 
arec les quelques unités de trente-sixième ordre laissées a sa. 
disposition. Il évaclla en conséquence Anvers· Ville, y laissa. 
quelques troupes et un général. Rive anuche et rive droite, 
de nombreux forts tenaient toujours. Pc.ir !alre ce::ser le 
bombardement de courageui< citoyens croyant un peu vite 
que la pl.ace était comp'.ètcmont évacuée, s'en fw·ent t rou• 
ver les Allemands et traitèrent, eux, civils. de la. reddition 
de toute la. position fortifiée: rive gauche, rlvo droite, fort1, 
redoutes, etc. Fait unique dans les annales militaires, des 
civils rendant une forteresse. Le chef d'état-major ci.e la. 
P . F. A .. envoyé en parlementaire le lrndcmaln, ne put que 
ratifier 11 par ordre » citte convention QUI avajt déjà reçu 
un commelll:ement d·!'xér.utlon : des co:nbattants avai1mt 
cédé « aux supplkatlons » del'! délt'guèa Anversois, ci, 
qui leur coùta fort cher da1111 la wltl', aln~i d'llilleurs qu'au 
chef d'état-major. qui !ut co11clanmé, et sé\•èrement, sous 
un très vague prétexti>. 

Il vaut san• doute beaucoup mirux faire le nllonce le plus 
complet sn1· des évét\emt:'nts 1rni;:;I troubl:!S, i;urtllut en pré· 
s2nce de re]Jri>sentants d'un p::1ys ami. cert"s. mal:.; étran­
ger. M. Vnn OnuwelMrt 11. cru de\·olr célébnr l'intervent ion 
deR « coun•gC'ux cltoyf'n11 )/ ... mal11 le ttl!Pnce est, dans cer­
taines clrconstancea. l'lltb précieux auc l'or. 
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Le glorieux commandant . 
Dans le cortège historique, Il y avait le groupe de la Ré­

sistance. Nous l'avons décrit: i boueux. crasseux, dépe­
naillés », etc. 

Mals combien mal inspirée, la brave dame qui embrassa 
fougueusement le commandant de la compagnie! Ce mous­
tachu commandant se parait d·un titre auquel sa carrière 
militaire ne lui donne aucun droit. 

Ni avant, ni pendant, ni après la guerre, ce fougueux 
et remuant chef n'a. été inscrit sur les contrô!es de l'armée, 
et c'est bien la. première fois de sa vie qu'il a eu l'honneur 
de revêtir une capote militaire. 

est le vin préfêré des connaisseurs 1 
Agent dépas1ta1re pour Bruxelles : 

A. FIEVEZ, Z4, rue de !'Evêque. - Tél 294.43 

Un Parlement inoffensif 

Elle est - les journaux ont été unanimes à nous en don­
ner l'assurance - des plus intéressantes, cette exposition 
rétrospective que les questeurs de la Chambre ont eu l'idée 
d'organiser daus les salons du Palais de la Nation. 

Documents de l'époque révolutionnaire. lettres manuscri­
tes de nos souverairts, costumes. nrmes. médailles. objets 
d'art, galerie de tableaux et de bustes, vieilles estampes. 
tout cela, séparé dans d1nnombrables salles, catalogué, éti­
quete, classé avec méthode, est présenté avec goût et somp­
tuosité dans un cadre évocateur. 

Et l'impression générale est que ces collections de souve­
rurs qui, fin septembre, retourneront à ceux qui les ont 
généreusement prêtées, gagneraient à être conservées dans 
ce qui serait quelque chose comme notre Musée Carnavalet 
à nous 

Mais la dépense serait assez forte et à supposer qu'à ce 
Jnoment, le budget pourrait le supporter, nos députés se­
raient-ils disposés à le voter? 

A en juger pnr le peu d'empressement qu'ils met­
tent, eux, les principaux intéressés. à visiter cette exposi­
tion, on pourrait en douter. 

A la céremonie Inaugurale. ils n'étaient qu'une vingtaine. 
Depuis, c'est à peine si run ou l'autre législateur, de furtif 
passage, à Bruxelles, vient jet.er un coup d'œil là où d'au­
tres visiteurs s·arrêtent pendant des heures. 

Il est vrai que les ministres eux-mêmes qui logent à côté 
de cette exposition. ne lui ont jusqu'à présent témoigné 
qu'une médiocre curiosité. Ils étaient tout excusés, à la cé­
rémoniz maugurale, se trouvant tous réunis à Anvers, pour 
la grande fête coloniale. Mals depuis? 

On conçoit que. pour un ministre. le parlement soit une 
galerie et qu'en t.emps de vacances au moins, on se sent 
heureux de ne pas devoir fréquenter ces lieux. semés de 
pièges et de dangers. 

Mals les députés sont absents et il n'y a. là que des sou­
venirs, lesquels n'offrent aucun danger. 

La teinture des cheveux 

gris n'est pas un luxe inutlle. C'est presque toujours par 
nécessité que les dames s'y soumettent en toute confiance. 
PHILIPPE, spécialiste, appÜcateur, 144, boul. Anspach. 

La jonction et les passages souterrains 

On a, à Liége, déc:dé de construl.re un tunnel passant 
sous les voies de tramways, sous les égouts, sous les mul· 
tiples canalisations que renferment les sous-sols d'une 

grande ville. Ce tunnel a plusietirs issues, e~écuté sa 
arrêter le trafic charretier ou ferroviaire, ayant la mêm 
longueur que celui de Bruxelles et débouchant notammen 
dans un grand magasin; muni, au surplus, d'un escalle 
roulant à l'usage du public, ce tunnel, dis-je, commenc 
après celui de la place Rogler, a été livré au public la se. 
maine de l'inauguration de !'Exposition. 

Chauffage central . , 
DOULCERON GEORGES. 

497, AVENUE GEORGES-HENRI, 
Bruxelles-Cinquantenaire, 

Ce polisson de W allez 

Au !ait, est-il un polisson ou un... naïf? Mals on ne !ail 
pas de journalisme quand on est un sot. Lisez cet extrai~ 
du vingtième siècle d'un compte rendu de congrès cr Jo­
ClSte i>: 

L'heure de midi, qui est si fatale à tant de jeunes tra• 
vailleurs, pourrait ètre l'heure où u11.e émulation joc1.1te 
provoquerait la plus féconde et la ptus belle conquête. Il 
sut fit d'1m ou de deux militants jocistes, délurés, joyeUJ, 
bons compagnons, pour entrainer les camarades ... 

. . . Le veritable esprit jociste exige que tous les militanu 
se mettent à l'œuvre pour cette conquête pendant les lrci· 
jets et les heures de repas. c·est la conclusion qu'en dégr.gd 
M. le chanoine Cardii11 en donnant à ses chers jeunoes <:~JI' 
de virils conseils en ce qui concerne leurs rapports aveo 
les jeunes filles penda11 t les trajets, à l'usine et partout o~ 
se rencontrent les occasions ... 

... Le but de la J. O. C. est de réformer le mrtieu de tra­
vail; celui-ci, au lieu d'atrophier les cortis •. doit aider 4 
l'épanouissement de la vie physique et spintuel!e clC$ 1~1me3 
travailleurs. ll doit être le chantier sû.r 01i. l'ouvrier peut 
s'adonner en toute sécurité à l'effort producteur. 

En vue de cette réforme, la J. O. C. a mené 11110 ard~11te 
campagne en faveur de la sécurité et de l'hygiène dans le.! 
usines ..• 

Voyons. direz-vous, vous interprétez mal? Vous n'allez 
. pas donner un sens fàcheux à ces bons conseils' ..• 

Mals sil ... Si nous avons la mentalité de Wallez. 

Hoeylaert, le 11 août 1930. 
.llrlonsieur Marcel Vander Borght, 

59, rue de l'Amazone, Bruxelles. 
Cher Monsieur, 

Je vous serais obligé de vouloir bien m'envoyer- contre 
remboursement votre second fia:con <75 francs) contre Ill 
chute des cheveux. 

La chute s'est arrêtée dès le dixième Jour, puis la. repous,5e 
apparut. C'est miraculeux. 

Je suis heureux du résultat obtenu et recommanderai 
votre produit vraiment merveilleux à tous mes amis et 
connaissances. 

Agréez, cher 
Dévoué, 

Monsieur, mes salutations empressées. 
B. GEERKENS, Hoeylaert. 

Voir page 1750. 

« Surtout ne va pas, sans quelque méprise ... J 

Chantait à peu près Verlaine, en uo vers qui fit fortune, 
ne va pas choisir les mots sans te tromper un peu sur le 
sens: c'est ça qui fait le charme d'un poème ... 

Depuis. on a fait mieux et les lecteurs du Pourquoi pas? 
Sa\·ent fort bien que le fin du fin de récriture moderne, 
c'est de prendre des vocables. de les jeter en rair, et de 
compter les lettres lorsqu'ils sont i·etombés. Un vrai zanzi, 
quoi! Les ouvriers typagraphes et les correcteurs françaiS. 
sans avoir ces intentions esthétiques. pratiquent le même 
sport lorsqu'il s'agit de noms propres belges. 

L'autre Jour, dans un compte rendu de notre banquet. 
c'était M. Max qui était devenu M. Marx. Un rien, maiS 
a35ez drôle. Car, entre l'illustre agitateur trévois et notre 
fringant maïeur. il n'y a, c'est évident, que des antino­
mies. Mals Gringoire a fait mieux. Il a transformé, dans 
son comt>te rendu sur la. Croix de Guerre à Anvers. M. Va.Il 
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cauwelaert ou M. Van Caudelaert. Van Caudelaert. Pro­
noncez à. la française « Caudelar »; vous verrez que c'est 
délicieux. Ça. suggère toutes sortes de choses: Caudelar? 
cauda. Caudataire. In cauda 11enenum: Caudelar? Cautelar. 
Cauteleux. Chandelier, Chandeleur, jour des Rois. Albert 1er 
et Borms sont chez eu)C, etc., etc. 

Ahl magie des enchainements sonores! 

Il faut savoir y faire 

'A quiconque nous dira encore que le peuple belge est 
rouspéteur et difficile à gouverner, nous répondrons qu'il 
se trompe ou qu'il est lui-même un fomenteur de rous­
pétance. Quand un peuple gronde, c'est parce que ses 
gouvernants ne « savent pas y faire ». 

Depuis quelques semaines, quelqu'un a.-t-il ronchonné en 
Belgique? On en oublie le fisc, la. politique, les flamingants 
et le II}arasme économique. 

Comment trouverions-nous, d'ailleurs, le temps d'expri­
mer un mécontentement? Nos journées sont occupées par 
des cortèges, soit qu'ils défilent, soit qu'ils restent à 
l'abri; par des feux d'art!.t\ce, soit qu'on les tire ou qu'on 
ne les tire pas, par des retraites militaires, des défilés 
de Congolais, des parterres de chapeaux hauts de forme 
et de parapluies, par des discours, des spahis, des cui­
rassés et des musiciens républicaiiis. 

Notons encore le Tour de France, la Marche de l' Armée 
et la course Turin-Bruxelles. 

Naturellement, la. narration de ces réjouissances occupe 
une place importante dans les journaux. CommE> il y a 
des rubriques dont on ne saurait réduire l'emplacement 
- les faits-divers, les tribunaux, le feuilleton, les ventes 
par notaire, les résultats des courses, la colombophilie -
comme il y a. de nombreuses et belles photos à rep1·oduire, 
où veut-on encore publier les récrinlinations du « lecteur 
~!du >, de « l'abonné fidèle » ou du « correspondant 
occasionnel »? 

Nous songeons déjà avec tristesse à la sombre époque 
qui suivra cette ère enchantée et M. Jaspar doit y songer 
plus mélancoliquement encore que nous. Un jour pro­
chain, le Parlement reprendra le cours de ses travaux; 
Il n'y aura plus de musiques dans les rues ni de mes­
sieurs coiffés de « buses ». Alors, pour se distraire, le 
peuple, belge et souverain, recommencera à rouspéter. 
Que faire d'autre? Mais aussi pourquoi ne pas continuer 
à le distraire? 

n n'appartient pas à ce journal de donner des conseils 
à nos gouvernants. C'est dommage. Car, si nous avions 
chance d'être écoutés, nous dirions à M. Jaspar qu'il 
peut exiger tout du peuple qui est enfin sorti du tom-

THEATRE ROYAL DE LA MONNAIE 

'Lundi : • 1-1 

Mardi • ·1-1 

A LA RENAISSANCE DU LIVRE 
V/EN1 DE PARAITRE1 

George Garnir 

Le Commandant Gardedietl 
MŒURS MONTOISES D'AVANT-GUERRE 

F 4i1ant 1uite à 

TARTARIN EST DANS NOS MURS 

EN VENTE DANS TOUTES LES LIBRAIRIES 
±*rifbfd ?S*iiPE?t jk#i 

beau, à condition qu'il lui montre des cortèges, des feux 
d'artifice, des princes en uniforme, des bateaux de guerre 
et des drapeaux. 

Il est d'ailleurs bien naturel qu'après des siècles d'escla· 
vage, le Belge préfère les !êtes aux embêtements. 

Coquilles nationales 

Copie, copie, quand tu nous tiens, 
Adieu le temps de se relire ..• 

Les comptes rendus des fêtes jubilaires étaient un ter· 
ra.in tout préparé pour l'éclosion, si l'on peut dire, des co­
quilles et pataquès, car la rotative n'aime point attendre. 

De l'Etoile belge, à propos du prestigieux défilé des an. 
ciens combattants: 

A LA PLACE DES PALAIS 
Devant les balustrades qui protègent les jardins du Palais 

Royat, une tente, ornée àe drapeaux rouges et de plantes 
vertes, a été dressée. Elle est réservée au Roi ..• 

Vous lisez bien, des drapeaux rouges, et non des drape· 
ries ... Vandervelde n'a qu'à bien se tenir: gare 1a concur­
rence ! 

De la Nation belge: 
M. Sylvain Dupuis dirigea l'exécution de la cantate jubi• 

laire composée par iui sur un poème de M. Frans Aurel et 
exécutée par les quatre musiques militaires, des chœurs 
des élèves du Conservatoire de Bruxelles ... 

Poème de Frans Aurel?... Quel est ce nouvel astre levé 
au firmament poétique? ... Serait-ce, par hasard, un des-
cendant de Marc-Aurèle? ... Il est un directeur du d·~J>R!"• 
tement des Beaux-Arts qui est fortement soupçonné d'être 
l'auteur de la cantate! 

Et M. Sylvain Dupuis ne se prénommerait-il pas Albert, 
à l'occasion? ... 

LISTE DES SPECTACLES D'AOUT 1930 

Hérodiade 
1 1 

1 l Lal.lue\!e Ji' 
18 La Bohême(*}l25 PorJcl (1) 

Mller.ka 

Faust 1191 Thaîs (*) 1261 Carmen 

'Mercredi · l-1 161 Carmen llSI 111•10Bulterlly !20! caf.~1/i1 ~;:!10• 121
1 
La Bohême(*) 

(°) Danses Wall."(') 1 ' 

.Jeudt. , • l-1 Chanson 1141 Manon j211 d' Amour (0
) 

Faust Thals (') 

Vendredi •• 11 \ Hérodiade l s!La Sohême(0 ),l51 La Tosca (•) l22l M=•B~.~terfty !291 L•P~~~~!l~e 

Samedi, .121 Faust 191 ThaTs (°) 1161 Carmen l2sl d'~'::;~~h !sol Faust 

Dimanche . ! si M= B~tterfly 1101 c~:11r.u,•:!0• 1171 d'~';:;~~"c•) 1241 Manon lsi I La Tosca (') 
< 1 Oansea Wall. ('l 

('J Spectacles commençan1 à 20.30 h (8.30 h.) 
(li Avec le concours de M. FERNAND ANSSEAU. 

CzrnetsJ>nur Habitués. - Le camel de •i~gt coapons, valables à ~ul~s les places de premi~re eat~gorie. 
se ven U40 lrancs. Les coupons font réaliser une économie de 8 irancs par place. 

AJ1onnem11nts •P.éclaux pour quinze représentations. - La sou.sc ri pfion conlinuo au burea11 d~ 
JocahOn ; mal> il no reste plus aucune placé du Sl!CONu BUREAU disponible. 
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BOltS 

• t e 

Un prédécesseur 
du <.C Graf Zeppelin » 

Le « Graf Zeppelin » du Dr Eckner continue avec sérénité 
ses promenadrs autour de la machine ronde et ron doit 
reconnaitre que cet énorme, ce c kolossal » cigare metalhque 
est -ce qu'il Y a de mieux et de plus sùr, aujourd'hui, pour se 
balader dans l'air. 

Dommage seulement qu'un zeppelin soit plutôt encom­
brant et que se payer un appareil de cc genre. pour ses 
petits déplacements quotidiens, soit encore beaucoup moins 
à la portee de tout le monde que d'avoir, comme feu Lœ­
wenstein, par exemple, une escadrille d'avions pour son 
usase personnel, celui de sa. dactylo, de son secrétaire, de 
sa femme, de ses enfants, de la boniche, etc. 

Ceci nous rappelle ciue. pendant la guerre déjà, un autre 
zeppl'lin avait battu tous les records de voyage aérien, au 
cours d'une aventure qui n·eut que peu de r<'tentlsse1m1~t a 
l'époque et dont le souvenir s'estompe act.uellement dans un 
oubli que les Allemands ne cherchent nullement à dissiper. 
Il ne s'agit pas d'un de ces raids sur Paris 011 l'Angleterre, 
qui coütèrent si cher à raéronaut iquc allemaPde, mais 
d·unc randonnée au-dessus de l'Afrique, vers ce « Deut~ch­
Ostafrica » dont von Lettow-Vorbeck défendait encore w1e 
partie en 1917. 

Les prlnc1pa11x objectifs de notre campagne: Kigoma, ter­
minus du chemin de fer \Cnant de Dar-es-Salaam, et Ta­
bora., capitale de guerre de l'Est-Africain allemand, étaient 
occupés aepuis des mols. Grâce aux Belges - Il est bon de 
le rappeler, en passant - 200.000 kilcmètres carrés de terri. 
toires, dont l'Angleterre s'adjugea. naturellement, dans la 
suite, la part du lion. étaient co11quis. Pourtant., malgré 
ses échers succ<'ssl!is. I,.rt.tow-Vcrbeek 1.1 t.C'nalt » encore et 

HORLOGERIE 

TENSEN 

c'est alors que fut conçu le projet de lui envoyer, par le 
chemin du ciel, des armes, des munitions et des vivres, sana 
Parler de l'effet mo«al d·une pareille lial:!on avec la mère. 
patrie. 

Un grand zeppelin ! ut spécialement frété, dans le plU& 
rigoureux secret, et un beau soir 11 prit son envol, Jusqu'à 
Sofia d'abord, puis, après une courte escale, vers !"Est. 
Africain. 

La belle mais inutile aveohue 
Ui1e tempête, qui n'était pas piquée des vers. le secoua 

furieusement toute une nuit au-de.'ISU.5 de la Médite."Tanée 
et de la. Turquie. Mals, Je lendemain, ce fut dans un ciel 
serein qu 11 apparut aux fellahs égyptiens et aux nègres du 
Soudan. epouvantés. 

Que faire contre lui? On ne dL-;posalt d'aucur. moyen sé­
rieux pour J'a1·réter 1>t Il poursuivait sa route avec une ma· 
gnifiquc régularité. Bientôt Il arrlvqalt au but et l'Alle­
magne pourrait Inscrire ce nouveau et peu banal succès à 
son actif. 

On eut alors, à Londres. « ln extremis », l'idée d'une mys. 
tlflcatlon cousue de grœ fil. mals qul réussit néanmoins à 
mervPllJe : par un teiégrallll11e que les Allemand~ devaient 
Intercepter et comprendre - ce qu1 arriva - Je chef des 

troupes anglaises qui. de leur côté, opéraient dans J'f..;t.. 

Africain, fut clialeureusement félicité, comme s'il venslt p·~ 
cisémcnt de forcer les derniers défenseurs de la coi •1lle 
ennemie à capituler. 

L'état-major allE>mand for.ça dans le panneau, téte b il.Y 

sée, comme un .!<eu! homme. Et le zeppelin qui voguait tou· 
jours! Ce fut dl:' r11ffolement. Heureusement, le dirigeable 
était encore, par relais, en contllct radiotélégraphique avec 
sa base et l'ordre de rentrer. qu·on lui répétait fiévreuse· 
ment. de quart dlleure en quart d'heure, l'atteignit. Il 
fallut l>len, la rage au cœur, faire demi-tour - ce qui com· 
portait. au demeurant. tous les r isques d'un voyage double 
de celul qul avait été prévu et que ne sauvegardait plus la 
discrèti..)n du d~part. 

Le dlt voyage se termlni bien. cependant. mais. pendant 
ce tem.J)S·lâ, Lettow-Vorbeck se morfondait dang le Ma.henge, 
d'ou. peu après. 11 eta1t expulsé par une colonne qui l'y vint 
relancer Enfin, le 27 novembre 1917, un fort contingent 
britannlqur le surprit. avec ce qu'il lui restait ù 'hommcs. à 

Nerala, aux conlins àu Mozambique Cette fois, il fallut 
bien se r<'ndre et justifier ainsi les félicitations anttcipati· 
\·emem télcgraphièes à rad\•ersaire anglais, tancil.S que Je 
zeppelln mystifié ~omme1llait dans son hangar et qu'à Ber· 

lin on Jurait, mals un peu tard, de ne plus se laisSllt 
prendre. 
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LIÉGE-EXPOSITION 1930 
'' ' otGUST A TION 

DE 1er CHOIX 
PORTO 

"QUARLES HARRIS,, 

CASTILLAN,, SPÉCIALITÉ 
DE BOISSONS 

AMÉRICAINES 
Dlncteur O.ranl: HEl!RI BARTHOLOll~ 

33, place de la République Française 
TtLtPHO"lt: 12!1.9!1 LIÉGE ÎÈLCPHONIE 1 12!1.ll~ 

MIETTES D'HISTOIRE f( 

L'intervention française en 1.831-1832 
Et nous célébrons toujours le centenaire de notre 1ndé­

~ndance, qui ne date d"ailleurs pas du 21 juillet Hl30 
,,comme les ct'>rémonle1> officielles pouvaient le !aire suppo­
ser. mals bien du 21 juillet 1831. 

On se congratul~. on banquetLe. on pérore. on Illumine et 
on pere~rlne. Tout ça est très joli. mais on oub'ie un peu 
trop. scmble·t-11, ceux à· qui nous de\'ons cette Indépen­
dance: les bravrs gens qui se firent casser la téte sur les 
barricades à"abord, Louis-Philippe, roi des Français, en­
ru::e. 

On pourrait bien rendre un hommage à la. France en 
cette occ.:islon, car sans elle ... 

L'hlstolre es~ enseig11<'e en Behnque d'une façon sim­
p::.S'.e. On dit, en con~rquence: « En 1830, une re•olution 
Edata à Bnu;:ellei:. lt'!! Hollandais furent chassés du pays, 
le Congri>s de Londres reconnut notre mdcpcndance. 
Léopold 1•r fut élu roi des Belges. Peu après une armée 
holland<11se envahit nos provinces et battit nos tronpes 
devant Louvain. Une année française intervint pour faire 
Te$Jlecter les dl'>c1s;ons du Congrès. Cette armée fü dans la 
suite le 11!ège de la citadelle d'Anvers que les Hollandais 
refu~aient d'évacuer, rt s'en empara. » 

C'est tout et c·est simple. 
.Le rôle des Français se réduit donc à l'envol d~ quelques 
rt~ents et à une opération assez brève; quelques cen­
tames de tué.c; et quelqu<::& millions... pour lesquels ct·an­
~urs Ils ne r.ous ont jamais présente de note. 

En réalité, la France a jcué là ui~e partie hasardeuse et 
' ruque gros: elle '1- faüli attraper sur le dos à peu près 
to~te l'Enropr'. o., pourn:::t s'en souvenir. 

NI la Prm:se, ni l'Autriche, ni la Russie, en effet, ne 
toyaient notre révolution d'un bon œil. 
. Nous étions des <1 sujets révoltés contre leur souverain 

leg!tlme ». Le pacte de la Saint.e-Alliance, des rois contrn 
les peupies, c-xlsta!t toujours. On sait que p11r celui-ci les 
scu.veralns slgn<\tl\!res s'engagaient à se prèler mutuelle 
~,:1stance tant en matière de guene étrnngèrc qu'en ma­
tre de guerre civile - c·est en vertu de cet accord que 
·'.~ F:ançals étaiet~t. inte:·yenus en Espagne, mais alors il 
1 a1·ait encore un Roi de France .. 
bole Roi de Hollande a\.ait ainsi !"appui formel de ses 
r~ns freres. le Roi de Prusse, !'Empereur d'Autriche et le 
a 'ar de toutes lrs Ruf.Sies. Sans les .lourntes de juillet, 
'· eût obtem1 en plus celui, décisif, èe SO:l autre bon frère, 
'< Ro! de France et de Navarre. 
n ~s « Trois GlorleuFeS » avalent heureusement pour 
laous .fait un Roi des Français, ce qui n'était pas du tout 

meme eho~<'. 
e• L~ Franrc prit. nettement et cat~gorlquement notre parti 
.:. ntervlnt, malgré l'opposition d'l Parlement belge lui-
"·-ll\e, 

Il: ~os hons parlementaires a\·aient, en eff<>t, voté grave­
n t:it une motion efrarame par la.quelle ils i:·opposaient. au 
~"n d.e la souveriiincte nationa!e. à rentrée d'une armée 
la 2.1'.lï:<>rE> &ur notre terntoire! L'armée étrangère. c"était 
,.

1
nnee du ~are::htil Gérard. Une aut;·e armée, étrangère 

rr.~ssi ceJ_lc-~a. yarmtse du prince d·orang:c, était à ce 
/\rnent-!a a rmouRntc kilomètres de Bruxelles! 

rno ll~renant l'avance des troupes frnnçai!!es, la Prusse 

1., bihsa_ Cela e11hardit les Hollandais et leur permit tous 

1.~~le~poirs. L'Autriche et la Russie se prépal'~ient à 1nter-
r, avec leur aide on battrait ces maudits Français, 

comme à Waterloo, et on mat.erait }PS insurgl"s belges! 
Une g\lerre générale était sur le point d'eclater. 1A 

s~ule armË:.? dont la France disposait encore était en Bel­
giqu,e, le surplus de ses forces se trouvait en Algérie; 11 ne 
lui restait plus qu'une poignée d11ommes pour couvrir 
sa. frontière èc l'Est où les Prussiens massaient leurs 
troupes. 

La Franc:o n'en resta. pas moir.s fermement décidée à. 
nous soutenir et elle brusqua les événements. 

Le général Chassé refusait de rendre la citadelle d'An­
vers? On la lui enleva de for:::e. Le siège fut entrepris 
en plein hiver dans dei:: conditions épouvantabks et, pour 
éviter à la ville d'An\'ers les risques d'une destruction, 
le maréchal Gérard monta son attaque non pas sur la. 
face la plus fa lb!e de l'ouvrage - côté de la ville - mais 
sur la plus forte - coté de la campagne. 

Si une guerre générale ne se déclanchait pas, dit le 
généntl Pelet, c·est que la Prusse seule était prête, que les 
forces aut1ichlenncs étaient éloignées et retenues en It.alie, 
non seulement par les neiges qui recouvraient les Alpes 
mais par de graves événements pofüiques, et que les 
troupes russes n'avaient pu se rapprocher du théâtre de la. 
guerre. » 

Voilà pourquoi le maréchal Gérard ouvrit la tranchée 
en toute hâte à la. fin du mois de novembre. 

« C'était, note le major Delvaux, dans une magistrale 
ëtude consacrée à. cette page de not~·e Hist-0ire, une entre­
pnse hasardeuse, ce siège difficile entrepris avec la seule 
armée que pos..~édait la Franc~. mais il est fort probable 
qu:! s'il avait retaràP de quelques mois, la coalition ne 
l'eût pris permis et la guerre eüt éclaté pour cmpécher 
l'opération. » 

La Hollande. qui avait mobilisé 200,000 hommes environ, 
avait mai,sé se<i troupes, l'arme au pied, à la frontière, 
attendant l'int.ervention prussienne pour attaquer les 
armées tr .. nco-belgP <80,000 Franç:i.ls et 105,000 Belges -
y compris les gardes civiques>. 

Les Prussiens hésitèrent.. . ils attendaient les Russes, les 
Autrichiens, le printemps Personne n'osait supposer que 
les Français mènernlent une opération aussi hasardeuse 
qu·un s!ègP, au mols de décembre. Eux aussi attendaient 
les beaux jours. 

La citadelle, courageusement défendue, plus vigoureuse­
ment attaquée. dut capituler au mols de décembre! 

La Prusse démobilisa. 
Kous av!ons gagné la partie grâce à la fermeté et à 

l'audace de la France, à l'esprit de décision du maréchal 
Gérard. 

CHAMPAGNE 

AYALA 
GÉRARD VAN VOLXEM 

162-164 chaussée de N lnova 

Téléph, 644 .47 BR U XE LLES 
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(La rédaction de cette rubrique est confièe à Eveadam.1 

Notes sur la mode 

Hien qu'il ne fasse pas un temps Idéalement beau. peu 
s'en faut, les villégiateurs sont, malgré cela, fort nombreux 
à la mer. Celle-ci a cela de particulier qu'on y trouve tou­
jours de l'agrérre11t. Le vent du large rouette et tanne les 
visages des citadins et citadines. Ces dernières recherchent 
les moyens les plus rapides pour se raire brunir la peau. 
Quoi qu'on "n dise. cela ne réussit pas toujours, car cer­
tains épidermes se bornent à rougir tout simplement comme 
des écreviss~.s cuites. 

Les promenades sur la digue sorit une raison, pour les 
femmes d'arborer les toilettes les plus Inattendues en coloris 
et en lignes. 

Cette variété tient, sans aucun doute, aux dl!Jé:entes 
façons d'interpréter la mode propre à chacune des nationa­
lités représentées sur nos plages. Quelques audacieuses com­
mencent à se montrer vêtues de charmants pyjamas. Cette 
mode n'est pas encore acceptée du public, d'autant plus 
que ce genre de vêtement est très difficile à bien porter. 
Seules !es Vénus minces p2uve~t se le permettre. Les beautés 
rubéniennes ~nt tcut à redouter d'une telle innovation. 

Réouverture 

S. Natan, modiste, Informe sa. clientèle que ses salons de 
vente seront réouverts le lundi 18 août, avec présentation de 
i>a. collection d'automne. 

lZl, rue de Brabant. 

Le béret basque 

Si vous demandez à une femme, de quelque condition 
qu elle soit, quelles coiffures elle emportera pour ses va­
cances, vous pouvez étre sur qu'au premier rang de l'énu­
mérat1on figureront un ou plusieurs berers basques. Et 
vous pouvez être également sur que le trousseau du mari 
et des enfants en compo1tera aussi. Le béret basque est 
universellement répandu. Vous le trouvez aussi bien sur 
la tête de 1 ouvrier et de la midmette que sur celle de la. 
lemme la plus élégante. C'est bien le premier obJet. âe 
toilette qui ait jamais connu pareille fortune, parce que, 
en général, des qu'une mode se democratise, elle cesse d'être 
à la. mode, ou plutôt de meriter l'épithète: « chic l>. Mals, 
me direz-vous, la vogue extraordinaire du béret basque est 
due à. ce qu'il est pra~ique. peu salissant, d'un volume ré­
duit, charmant, all .. nt avec ooutes les toilettes et seyant 
à tout le monde! Là, je \'OUS arrête: le béret basque peut 
avoir toutes les qualités que nous venons d'énumérer: Je 
vous les accorde; mais li n'a pas la dernière! n est char­
mant quand c'est un bon Basque qui le porte. Un Basque ... 
ou quelques rares personnh privilégiées de la n'.lture. Le 
béret basque f•·t porté origina;rem1mt Cet l'est encore> par 
une race d'hommes aux lraits fortement accusés. J'F.i dit 
d'hommes, et non pas de femmes. Jamais une Basquaise n'a 
porte le béret. Et ::ette coiffure faite pour des visages qui 
n'ont rien de douçeâtre, \•ous voulez la. poser sur la char­
mante figure ronde et sans grand caractère de telle jeune 
fille ou jeune femme de votre connaissance! Ou bien, sur­
montant le lorgnon de ce brave fonctionnaire qui se repose 

de l'inaction du bureau en paradant sur une plage d 
!amillesl Evidemment, ripostez-vous. vous allez choisir des 
exceptions! Mals dans la grande majorité des cas, le bér 
basque va à tous les visages! 

SUZY 
Comment il se porte 

LINGERIE FINE 
• COLIFICHETS· 

30, avenue Louis Bertrand, 
SCHAERBEEK 

Regardez donc autour de vous! Le couvre-chef s'est te: 
lement gënérallsé qu'on ne le volt plus! Examinez attec 
tivement les porteurs de bérets que vous rencontrez par 
tout. Que voyez-vous? Une uniforme capsule bleue oa 
uoire, bien enfoncée Jusqu'aux oreilles, moulant le c · 
de manièr<:? à faire le bonheur des phrénologues. Ce pau~ie 

béret peut avoir du chic sur certalni. visages, mais personne 
ne sait. le mettre! Il est, en général, si mal 'posé qu'il arri1· 
i. enlaidir même les enfants! Si jamais vous avez l'occasi 
de voir un Basque portant sa coiffure nationale, regardez-~ 
bien, étudiez son béret, et je vous garantis que si vous n'e 
voyez pas tous les vôtres au grenier, c'est 10 ou que v 
avez un étroit visage aux traits marqués et même aigres: 
2" ou que vous avez une dose d'inconscience qui se port 
b!en ! Règle générale : le béret basque ne va ni aux fi 
larges et rondes, ni aux traits mous, ni aux personnes d 
pourvues de menton. ou ayant trop peu de nez, ou chauv 
ou portant lorgnons ou lunettes. etc.. etc. Je ne nn1ra 
pas! Si vous i·entrez dans une des catégories cl-dessus, la 
sez le béret à Jean Borotra! 

BARBRY 
Dialogue:. boursier 

TAILLEUR 
49, pl. de la Reine Cr. Royale) 

·soirée - Ville - Sports. 

- . Quel marasme! C'est l'abstention complète de la 
clientèle! Où cela va-t-U nous mener? 

- Console-toi, le gouvernement nous donne une co!l!· 
pensation. 

- Tu dis? ... 
- Evidemment. Les courtages venant à manquer. Oll 

nous :>ffre à la place des cortèges à n'en plus finir: cour· 
tages. corteges. cela assonne 1 

- Tu m ·en d;ras tant ... 
- La mendicité nous est Interdite, tu le sa.!s tort bien! 
La conversation ne continue pas. 

Ce n'est pas tou!ours rose 
d'olfrir a ceux qut vous sont chers un cadeau qui combler& 
leurs vœux et tes vôtre::. Qul!tez tout souci. Visitez le 

M AGA SIN DU PORTE·BONHEUB 
43, me des Mo1sso11s, 43, Saint-Josse. 

On y trouve tout ce qu1 peut faire ptaisu. en nattsn$ 
les goûts de chacun. Et ce. à 30 p. c. en dessous des pris 
pratiqués ailleurs, la maison ayant peu de frais généraux. 
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L'esprit de l'adjudant 
A \'Intention de nos lecteurs. nous publions « la perle 

prec1euse Il cl-dessous, rigoureusement textueilc : 
c Le 6-7-30, à 13 l ·2 h., appel pour le travail dans la 

cour de la caserne' du 1er Reglment d' Aéronautique, à 
ti·ere. 

• L'adjudant o .... de la Ile 'escadrille, brave homme et 
très consciencieux. fait les recommandations d'usage aux 
miliciens qui sont désignés pour assurer le service de garde 
au Palais Royal, pour la journée du 8 au 9 juillet 1930. 

J S'adressant aux soldats d'expression nam::tnde : 
1 - Glj moet zorgen dat uwe « ceinturon » goed a.an uw 

lilf spant, dat hij niet hangt gelljk ecne kamer die te huren 
•taat. 

• Et tout le monde de rire du bel t-sprlt d'à-propos du 
brare adjudant. » 

FOWLER & LEDURE 
ENGLJSH TA/LORS - QUl!LITY FlRST 

99, rue Royale, Bruxelles. - Téléphone 279.12. 

Les Allem'\nds à Paris 
Six grands autocars s'arrêtent devant le Grand Palais. 

Les touristes descendent, se mettent en colonne par quatre 
et. au v· s. vont se ranger sur les marches. Raides, empesés, 
Ils ne bougent plus ... pendant qu'on les photograph1e. Puis 
toujours en rangs, au pas. Us reviennent à leurs cars, f 
remont.ent et :>'en vont, san!. avoir regardé le monument. 
Heureusement, les cars portaient une vaste pancarte: 
c Club X ... dé Stuttgart »! 

Un ouvrier qui pa$salt, dit: « S'Iis font ça devant tous 
· Ifs monuments, y pourront vendre des cartes postales en 
&rrivant chez eux. » . 
Fêtez :\larie 

ArtlclPS pour cadeaux. Bijoux or 18 k. Montres. réveils. 
Orfèvrerie argent et métal, fantaisies de bon goût. Voyez 
mu étalages avant d'acheter, prix Incroyables. 

CUI ARELLI, rue de Brabant, 125, Bruxelles-Nord 

Humour de ketje 

Un Ravroche bruxellois aborde un pa.5Sllnt: 
- Pardon. monsieur, tu pourrais pas uM Cols me clire où 

l'est l'autre bout de la rue? 
Le passant, un peu diGU'alt, montre de ln canne la rue 

de la Loi. 
- C'est là-bas. 
- Pardon, monsieur. dit le kctje, j'en viens justen1ent, de 

. là-bas, et on m'a dll que c'était lei. 
Et Il file, au ge lop. 

ONDRA 
Et sa logique 

fait actuellement ses modèles 
4S, rue de la. Madeleine. Bruxelles 

Téléphone 202.22. 

Le mêm1> roulànt à. ,·elo renverse un monsieur. 
- E&pèce d'imbêclle. dit le monSieur en be relevant, vous 

na l'Ouvlez pa{> sonner? 
- J'suls pas un lmb/.oelle, mon5ieur, je saie sonneie, mais 

je &ale pas rouler à vélo. 

-Les mots 
. Sur le pàssage du cortège historique, au moment où 

&avance Je char du Con~o : 
- Quel artiste. cet Anto Cal'to ! 

. - Un a1·ti.ste de primo anto cnrtcllo .. .i 

Dans le Brabant wallon 
On gamin s'gretteuve sêrleusemlnt ntgnasse. 
- Qu'est-ce quo tas à t' gretter comme çà, don m'fi? 
- o·ja des pûs, marne, dit l'efant. 
- Vas-è L'plngnl, man net l'vé 1 
- D'je n'sals nin usqu'll est l'p!ngne, maman! 
- Rote vlr dln l'armoére. I doit !esse su l'assiette au 

bure! 

A Chapelle lez. H erlaimont 

Deux gamins s'dlsput'11e despu on quart d'heure. 
A bout d'ar~uments. l'un dit à l'aut1e: 
- Tèche-tu t'mêmc, li n'as pon de pcre ! 
- Dje so sur que je dè pu q'Ul 

Un joli mot d'enfant 

La. petite fille d'un de nos amis (6 1/2 ans: la pf'tlte 
fille, pas notre ami> regarde un cheval qui plisse sa. peau 
pour en cl.asser les mouches qui l'importunent: 

- Regarde donc, maman, un cheval qui fait un clin 
d'œil avec son ventre! ... 

.•••••.··············································•••iu • 
PENDANT VOTRE SÉJOUR 

'AU LITTORAL 
• 

OSTENDE BLANKENBERGHE 
19, rue de Flandre 32, rue de l'Egliss 

vous trouverez 

les bas 

• • • • • • 

••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• 
Très forf 

On demandait à M. l'abbé N ... , le sympathique président 
de l'Ommegang : 

- Serle&·vous encore capable ùe réciter sans fautes votre 
·alphabet grec? 

- Comment donc! 
- Parions qué non. 
- Parlons que si. 
Et l'abbé commence: 
« Alpha, béta, gamma... " 
Et il finit: 
« ... Phl, khi, psi, om~ga ... ng. " 

Les meilleures 
rabrlques de meubles cru pa:;rs ont leur d~i;>6t aux grands 
magastns Stassart. 46-48. rue de Stassart (porte de ~a.­
mur>. Bru:r:elles. Grand choix et garl}ntle. - Prut de fa.­
bm;ue. - Facilités de paiement. sur demande. 

Richard Strauss 
'iendra conduire lul·mêml'! I! !eatl\'lll Strauss, orga.nisé plU' 
l<'s Concerts Defauw, au Palais des Beaux-Arts, la saison 
prochaine . 

Ce fesLival sera entièrement con:IDcré aux œuvres du 
Maitre et le programme comprendra. « Mort P.t Trai1sfigu. 
ration », « Thyl E11lf'1111pi<'gel », le finale du « Chevalier à 
la Rost? » et « Don Qulchotta ». 
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IL N'EST PAS EXACT de prétendre que le ch&ufiage 
automatique au mazout revient plus cher que le chauffage 
au charbon, mais tout dépend de la. façon dont on règle 
la flamme. 

Le réglaite progressif, c'est-à-dire à fl:imme variable sui­
vant la température, est le seul qui permette d'assurer un 
fonctionnement économique au mazout. Les brûleurs 
« CUENOD » sont à réglage progressif et réallsent le ma­
Ximum de perfectionnement. 

S'adresser aux Etablissements Demeyer, 
54, rue du Prévot, 

Bruxelles, 

!Des amateurs 

Elle est bien jolie, cette anecdote que nous conta un jour 
la Place de Grève: 

Sous l'Odéon, parmi les livres et les courants d'air. Un 
gros monsieur, rougeaud, couvert de chaines et de bagues, 
feuillette La Vte des Abeilles de Maeterlinck. Cinq mi­
nutes, dix minutes... Son doigt suit les paragraphes. Il se 
retourne vers l'employé en blanche lévite: 

- Vous n'auriez pas dans le même genre, mals sur les 
yaches? 

Et précisément un ami nous raconte une histoire dont li 
ne veut pas nous nommer l'héroïne trop connue et qui 
pourrait faire suite à celle de La Place de Grève. 

Comme on reproehait une fols de plus à cette grande 
aame de ne point aimer assez la lecture, elle haussa les 
épaules, alla vers sa bibliothèque - un fort beau meuble, 
de fort belles reliures - et saisissa.nt un livre au hasard: 

- Commlit? je n'aime pas la. lecture? tenez .. ~ 
Et de commencer: 
« Calypso ne pouvait se consoler du départ d'Ulysse; 

tians sa. douleur, elle se plaignait d'être Immortelle ... » 
Lors, étouffant un bâillement, de conclure, en refermant 

le livre: 
- Je jourra!s aller comme cela jusqu'au bput, mais je 

ii,•y mets pas d'amour-propre. 

CHAS SE 
imperméables, salopet., guêtres 
culottes, vestons, bas, chapeaux, 
chaussures, spéclallt. exclusives. 
Van Calck, 46 r. du Midi, Brux. 

!Etymologie populaire 

Une brave ménagère dont le mari venait d'avoir une con­
gestion accourt chez le médecin et lui dit: 

- Docteur! venez vite chez nous, mon mari vient de 
tomber en « slcope »! 

- En« syncope »,voulez-vous dire, sans doute. ma brave 
dame? 

- En c cinq copes », si vous voulez ... Je vous jure bien 
que dans l'état où il est, Je ne regarde pas à une « cope » 
de plus ou de moins!. .• 

L' Hôtel de Normandie 

ao. avenue du Marteau, 4 Spa, qui v1ent de s'ouvrir, se re­
commande par son confort, sa table et ses vins, 

~ l'usine 

Le Directeur rencontre le vieux Gilles, qui est depuis 
trente ans manœuvre de cour, et qui a toujours sa 
casquette mise de côté: . 

- Eh bien! Gilles, pourriez-vous me dire pourquoi vous 
avez toujours votre casquette sur l'orellle? 

- Ah! ah! Monsieur le Directeur, je vais vous le dire. 
C'est la seule chose que j'aie jamais su mettre de côté 
O,ep~ Q.V.~ Je tra vallle ici. 

Le Parisien à Anvers 

Un Parisien débarquant à Anvers demande au gar 
- Dites-mol, garçon, où se trouve le Palais-Bourbon? 
- Le PalalS-Bourbon. monsieur?... Connais pas ça 

Anvers ... 
- Mais, voyons, garçon, le nouveau gratte-ciel en 

struction? 
- Ah! j'ai compris .. , Monsieur veut dire le palais 

« Boerenbond » !. .. 

FORD 
A l'examen 

Le garage « HANOMAG », 6, r. Key 
veld. Distributeur officiel Ford vous 
prend v• anc. voitures au meilleur p 

LE PROFESSEUR. C'est bien, monsieu.r, vous a 
fini! 

L'ETUDIANT <qui a « battu le beurre » et espérait u ' 
dernière question pour se « repêcher »). - Comment, déjà 

LE PROFESSEUR <sarcastique). - Ehl oui, Monsie 
Le temps passe vite, quand on s'amuse, n'est-ce pas! 

Orfèvrerie Christian, 194=196, rue Royal 

Laurent Tailhade, « dixit » 
Laurent Tailhade connait de temps et temps les fav 

de la mode. On a. édité depuis sa mort trois volumes 
fougueux chroniqueur: Paillasson, recueil de chronlq 
non encore réunies et parues anciennement dans les 
zettes de Bagnères-de-Bigorre. les Scuvenirs de la Méda1 
qui s'efface, et la. traduction des Epitres des Hom 
obscurs, et voici que dans un hebdomadaire littéraire · 
Bruxelles, la veuve et le gendre du pamphlétaire publi 
des documents relatifs à sa condamnation, lors de la ;: 
site du tsar et de la fameuse revue du camp de Chàl 
en 1901. Profitons-en pour citer un mot ou deux de 
élégant révolté. 

C'était dans Je ne sais plus quel café littéraire fréque" 
par le terrible polémiste. Un jeune écrivain, plus ri· 
d'ambition que de talent, et. comme Il arrive souvent 
les jeunes de cette sorte, fort mêchant, passait en re 
les principaux de ses ainés, les déchirant tour à 
cruellement. 

- Quant à Paul z ... , consentit-11 enfin à reconnal 
j'avoue que c'est le meilleur fils du monde, et je l'a 
beaucoup ... 

Alors, Tallhade, levant entre deux doigts fins son cl 
brun: 

- A quelle sauce? 
En voici un autre cité dans La Victoire: 
• Une dame d'un âge déjà avancé s'empressait trop 

dûment auprès de lui, et son minaudage l'agaçait. 
» - Mais enfin, Monsieur Tailhade, lui dit-elle un J 

Je ne vous lnsplrr donc rien? 
» - Oh 1 si madame, répondit le poète, vous 

un sentiment bien pur... l'horreur du péché! » 

MAIGRIR Le Th6Stelk1 
• flit diminuer tr!• 

vue le ventre, lei 
hanches et ami.?­
cll la taille, saGI 

fat1guç, sans nuire à la santé. Prix : 8 francs, dans toute~ les pharmac1~ 
fD\'Oi contre mandat 8 lr. 60. Dem. notice explicative, envoi grallll• 
Pharmaolo Mondiale, 53, boulevard Maurice Lemallllier, Briixelleto 

===-~.:::: -- .... 
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MODËL[S PtlHtCTiONN~S A 830 n1s 

cuisiNit.RES AU GAZ 1 
Histoire édirnbourgeoise -

Un Ecossais et sa femme dinent a. rnote1. !"eu après le! 
avoir servis, le garçon repasse et s·apcrçoit que madame _ :>ERNi~RES CQ~ATIONS 

LtS GRANDE:.S MAQQUES BELGtS 

n gamin qui n'est pas embarrassé 
Un marmot de six ans, haut comme une botte, ramasse 
r le trottoir un méi;ot. Passe un homme qui fume un 

· are. Le gamin l'arrête. 
- Du feu, m'sieur, siou plaît? 
L'homme, amusé, se baisse et allume la. cigarette. 
- Il n'y a. plus d'enfants, constate-t-il. 
- Ça va bien ... On en fera, répond le gosse. 

Cocher en maraude 

,/ 

Un gamin. dans une rue étroite de Belleville, est heurté 
r un corbillard qui passe à vide. 
Il se retourne, toise le cocher et le funèbre véhicule, 
uis il s'écrie : 
- Eh bien quoll maintenant, on veut charger en cours 

Le programme officiel 

du cortège aux lumières 

Une superbe brochure, contenatit de nombreuses illustra­
tions et abondamment Illustrée par M. Charles Michel, sera 
rendue par les soins et au profit de l'Œuvre Nationale des 
Invalides de Guerre. 

On peut y souscrire dès à présent en versant la. somme 
de 6 francs <5francs+1 franc pour frais) au C.C.P.: O.N.I.G. 
Ressources Bruxelles. 63.064. 

Bien envoyé 
Dans l'autobus. Assis à l'intérieur, un monsieur se lève 

et cède sa place à une dame debout sur la plate-forme. La 
dame est d'ailleurs assez laide ... 

- Ce serait dommage. dit le monsieur, de laisser debout 
une pe~ite dame aussi charmante.~. 

Quelques sourires railleurs dans l'aut-0bus mettent la dame 
en colere. Elle refuse, furieuse. 

- Merci, monsieur. dit-elle. Je regrette de ne pouvoir 
tous retourner le compliment! 

- C'est que mol, madame, reprend le monsieur, de plus 
en Plus aimable, Je sais mentir ... 

BOTTES 
Terrible -

et bottines garanties tmperm. 
en cuir ou en caoutchouc pour 

chasse, pêche, montagne. 
Van Calck, 46, r. du Midi, Brux. 

Deux amis sortaient du Salon de l'Automobile, bavar-
dant. 

- Et, dit l'un, qu'est donc devenu ce bon itTOS T ... ? 
- Mort, fit l'autre. 
- Mort? de quoi est-il mort? 
Alors, froidement : 
,,... De mort naturelle : un accident d'automobll~ 

ne mange pas . 
.....- Vous n'avez pas faim, madame? 1 
,...- Si... Pourquoi? 
- Mais vous ne mangez pas! , 
,.... Ah! j'attends que mon marï ait fini avec le rAtelier .. 1 

Sur toutes les routes , 
1 

Si vous voulez voyager avec la tranquillité que vous dé< 
sirez, ne partez pas en vacances sans avoir eu la précau­
tion de faire une provis!on d'huile « Castro! » pour le mo­
teur de votre voiture. L'huile « Castral ,> répond à tous les 
desiderata que l'on est en droit d'ehiger d'un lubrifiant de 
qualité. L'huile « Castro! » est recommandée par tous les 
techniciens du moteur, dans les cinq parties du monde. Ne 
partez pas en vacances sans l'huile « Castro! ». C'est la sa­
gesse même. Agent général pour l'huile « Castrol » en Bel­
gique: P. Capoulun, 172, avenue Jean-Dubrucq, à Bruxelles. 

Ils ne sont pas sourds 
Un ténor, frais débarqué, vient de faire son premier 

début. Il a été implt-0yablement chuté. 
Furibond, il monte chez le directeur. 
- Vous savez que j'ent~mds résilier? / 
- Comme vous voudrez. 
- Ce n'est pas éto1mant que j'aie échoué, parbleu! 
- En effet... 
- C'est parce que votre salle est sourde. • 
- Non; c'est parce que mon public ne l'est pM. - · ·, 

MESDAMES, exigez de E 
votre fournisseur les Il D l E 
cires et encaustiques Ill n 

,,.. 
Sur le boulevard 

Un gamin, à un promeneur : 
- Un petit sou, s'il vous plait! 

BLANC 

Le promeneur s'exécute. Ce que \·oyant, un second gavro­
che s'approche et va lui adresser la méme demande. Ma.ia 
le premier intervenant : 

- Pas la peine, j'ai !ait monsieur! 

Le poète et romancier J. B. 

explique à son éditeur .. ~· 

- Il m'est impossible d'écrire si je ne fume pas. Seul~ 
ment, les havanes sont de\'enus si coûteux que j'ai dû me 
restreindre. 

- Ah? Vous avez diminué le nombre de vos cigares? 
- Non, rectifie notre confrére, le nombre de me.s heures 

de travail. 

La femme à barbe est=elle sincère? 

La fête de « Neu-neu » bat son plein ... 
Dans la baraque de « la femme à barbe » un gosse, qul 

a une vague ressemblance a\•ec la femme phénomène, 
s'amuse a grimper d'un banc sur l'autre. 

Comme il a une ressemblance assez tj'J)ique avec la femme 
à barbe, un spectateur l'interrc;e : 

- Dis donc, mon petit, cette femme-là, c'est ta mère? 
- Ma mère! s'exclama le gosse. C'te bonne blague. Ma 

mère est à la caisse et ça, c'est papa, vous ne le voyez 
donc pas? 
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L'épingle de Guitry 
Peu de temps avant la guerre, Guitry racontait ceci: 
- Je sortais d'une r~pêtitlon génerale quand, soudain, 

je sens mon épingle de cravate s'envoler. Je me retoutne : 
je devine aux yeux d'un individu qu'il est le ccupable, je 
l'empoigne et je lut dis dans le nez : 

- Si tu me rends mon épingle. je ne dirai rien, car je 
m'en f... Mals si tu ne me la rends pas, je te !ais arréter 
séance tenante. 

Alors mon bonhomme se met à trembler, tire de sa poche 
une demi-douzaine de bijoux et me dit : 

- Choisissez ... 

Pauvre été, quelle serait notre tristesse, si nous n'avions 
pas le plaisir de roir de jolies Jambes dans de jolis bas, 
des bas « Amour ». 

Et sa férocité .. . 
Un de ces hommes qu'll est convenu d'appeler: un homme 

du monde, raconte avec désinvolture ses aventures amou­
reuses et autres devant Guitry. 

c·est a la campagne : il fai~ tr~s beau e~ le narra.leur 
narre bien. 

- Je devais 20,000 francs à cette femme. Un jour, je la 
rencontre à. Monte-Carlo; elle me rappelle sans façon ma 
dette. Je n'av&l:s que deux billets sur moi. La sachant 
Joueuse et la àevmnnt décavcc, je lui propose de risquer 
mon resLe en sa faveur contre un ncquit total. Elle accepte. 
Nous jouons. Ce jour-là, je n'ai cessé de gagner! Je me suii1 
acq111tté presque sans rabais. J 'en al eu àu regret. Que vou­
lez-vous? rici un sourire) je crois qu'il y a en. mol un mari:>:! 
qui sommeille ... 

- Un aut.re? interroge Guitry. 

U o collaborateur de G uitrt 
Au cours des représentations de sa pièce Grand-Père, à la 

Porte-Satnt-i\'lanm, 11 dit a un acteur qui ajoutait des sot­
tises à son tex te : 

- C'est curieux que vous ayez aussi pensé à ajouter cela 
à votre rôle .. Je r11va1s écrit moi-n;éme, cl puis je l'ai coupé 
parce que c'était commun. Coupez-le donc aussi! 

.Les îastes belges 
L'an mil neu! cent trente. par ses cortèges h\stvrlqu~s. 

noll} fait connaitre toutes les splendeurs dti 1, lt.rn pa5~~ 

mt•uvementé. Un proverbe dit " qu un peuple heure:1x na 
pas d'h1sto1re 1>, mais Il n·est pas exact pour la Belgique, 
car son peuple est heureux et son hlSto1re est cependant 
chargée on ne peuL plus. SI son sol europeen n est pas 
étendu, toutes proporLlons gardees, c'e5t en Belgique que 
le progrès s'implante le plus rap;dement. Et bien ~u·arant 
perdu un Lemps precleux pendant ln grande tourmente, le 
nombre d'automobiles s'est accru d'une taÇon extraordinaire 
et l'on remarque sur les routes, en majorité, passer rapides, 
legeres, élcgantes, les derniers modeles ford. 

Les Etablissements P. Plasman, s. a .. dont la renommée 
n'est pas à. rarre, sont à. votre entière disposition pour vous 
donner tous les détails concernant la. nou\•elle Ford. Leur 
expérience êprouvce vous ~era des plus précieuses, Tout 
a éte mis en• œuvre pour donner A. ·1eur clientèle le maxi­
mum de garantie. et, i cet effet, un « Service parfait et 
unique » fonctionne sans mterruption. Un stock toujours 
complet de pieces de rechange Ford est à. leur disposition 
en CRS d'accident, de telle façon ClUe le véhicule n'est jamais 
immobilisé. 

Les ateliers modèles de réparations, 118, avenue du Port, 
outillés a l'amerlcaine, s'occupent de toutes les repara­
tlons de véhicules .r·ord. On y rrparc bien, vite et bon 
muché. Pour tout· ce qui concerne la. Ford, Il est lndU;­
pengable de s'ad:-esser aux Etablissements P. Plasman, 
s. a .. 10 et 20, boulevard Maurice-Lemonnier, boulevard de 
Wàtel'loo, 9a. <Porte de Namur), Brll)(e!lcs. 

PIANOS 
NEUFS ET D'OCCASION 

G. 
GRAND CRÉDIT 

PIERARD 
116, Rue Braemt, 116 

Bruxelles 

Histoire de tableaux 

t;n amateur se rend chez Claude Monet, à Gl\'erny. 
- Je viens vous montrer 1111 tableau de vous, mon chu 

maitre. Voyez : Il est signé Monet. 
- Il n'est pas àe moi, fait Claude Monet, aprês ' 

avoir jeté un regard furtif. 
Sans se laisser démonter, l'autre réplique : 
- Plus de doute. alors : c'e:;t un Manet! 

Un horaire fantastique 
Un pasteur afficha à la porte du temp1e l'av1S suivant: 
« Frere Smith est parti au ciel a 4 h. 30. » 
Le lendemain, on avait ajouté· 
« Ciel, 9 heures. - Frère Smith pas encore &rrlvé. • 

Sommes .t,rês inquiets. » 

La gentille sténo 

L'administrateur à sa secrétaire sténo: 
- Vous sortez dimanche soir, mademoiselle? ... 
La steno. pleine d.'espolr: 
- l'on. monsieur! 
- Eh bien! alors, tâchez d'être à l'heure lundi i:rÔcba1n .• 

LES CAFES AMADO DU GUATEMAU 
pré/crés de3 gourmets. 402, chaussée de W~tcrloo. T. 78J.60 

Une des « Histoires marseillaises » 
Deux cochers se disputent sur le quai de 111 JoUtt!l 

avec une ve,·vt homcrique. Malgré l'abondance de leur 
11nag1natlon et la richesse de leur vocabulaire, la dlspu:~ 

va se terminer re.utt dt" troU\'er des mjures nouvellts. 
Pourtant, l'un d'eux ne se résignant pas a n'avoir pas 

le dernier mot. crie a son collegue : 
- S'il y avait ·un jeu de dominos de c .. ., tu serais le 

double-six 1 

Donnant, donnant .. . 
La. scène se passe i.. ~ordeaux, au Th~àtre-Fr$-l'lÇ~ . 
L'impresario $ ... est venu y donner une sérte de rel're­

se-ntarlons. En bon manager, Il est lul-mème aij contrôle. Ol 
vient de l'a1·iser qu'une dame le demande. En effet, une 
petite femme, très rardée, très « rnstrassee » <car ses di&· 
mants etalent surement en tocl, s'approche; 

- C'est vous. le directeur? 
- Oui, madame. Vous désirez? 
Alors la dame s·approcne davantage, alln.ne son resarJ 

des flammes les plus prometteusr~. et frôlant félinemen' 
l'impresario, elle lui murmure à l'oreille : 

- En:rcc pour entrce! 
Lr direC'tcur qui nous a conlê lui-même cette ... tolre nt 

nous a pa() dit la suite ... 
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Rappoport au miroir 
A Rappoport, dont la laideur est Indiscutable, quelqu'un 

~emandait, l'autre soir, chez Van Dongen, pensant l'em­
ban'llsser : 

- A qui ressemblez-vous? A votre père ou à votre mère? 
Doucement. avec ur.e humlllté quelque peu goguenarde, 

P.appoport répondit : 
- Je ne veux faire de tort à personne. 

Un souîfle, un rien ... 
D rut un temps où la légendaire maigreur de Sarah 

Bernhardt aiguisait l'esprit de ses plus sincères admira-
teurs. 

Et c'est à ce propos que la verve d'Henri Rochefort 
s·exerça en cette phrase du Nain Jaune : 

c Un fiacre vide s'arrêta. Sarah Bernhardt en descendit. » 

THE EXCELSIOR WINE co, concessionnaires de 

W. & J. GRAHAM & Go, à OPORTO 
GRAN DS VINS DU OOllltO 

BRUXELLES 89, Marche aux Herbes, TEL. 219.43 

Les recettes de I' Oncle Louis 

Croûtes gratinées à la reine 

Prêparez une vingtaine de petits toasts en pain de mie 
de forme ronde ou ovale. 

Les faire colorer sur le gril et les reco:.ivr1r d'une couche 
1i!l peu épaisse de l'appareil suivant.: 

Hachez très finement la valeur d"un demi-poulet cuit; 
ajoutez deux cuillerées de truffes et champignons finement 
hachés et liez le tout de sauce béchamel, liée, réduite et 
additionnée avant d"ètre passée à !"étamine d'une poignée 
de gruyère râpé. 

Saupoudrez les croûtes de parmesan râpé, un peu de 
beurre et gratinez au four. 

FORD 
Le garage « HANOMAG ». 6, r. Keyen­
veld Distributeur officiel Ford vous re­
prend v• anc. voitures au me!lleur prix 

Une pièce de H. Bataille 

résumée par T ristan Bernarù 

Une tablée de jolies femmes et d'artistes déjeunait, il y a 
Q~elques années, autour de l'humoriste. On parlait de la oro­
caa:ne pièce d'Henry Bataille. 

- Il parait que c'est un che!-d'œuvre, annonça un de nos 
Plus fameux bas-bleus. 

- c ·en est un! garantit Tristan. 
- Vous la connaissez? ... Oh!. .. dites! dites!. .. de quoi 

s'agit-il? 

- Vollà : c'est un fils Incestueux avec sa mère pendant 
Une dizaine d'années. Au bout èe dix ans. il s'aperço!t 
Qu'elle n·est pas sa mère. Alors, horrifié, il se tue. 

!!_istan Bernard et le bègu..! 

A l'Assemblée générale des auteurs, un "audevi11iste 
no'.oire, mort depuis, et affligé d'un begaiement très accen· 
tue, disait : 

- Je. demande la parole au président. 
Tout ba~. à son voisin : • 
- Il ferait mieux, dit Tristan, de la demander à Dieu. 

CHAUFFAGE CENTRAD 
LES BRULEURS AU MAZOUT 

« NU WAY » 
Sont les plus pratiques, les meilleur marché, les plus 
économiques. Ils sont silencieux et Inodores. 

Demandez renseignements à : 

Chauffage «LUX OR » :iu1i~~L~~.00~fi:~4.t: 

Pour déjouer les quémandeurs 

Un audacieux raseur adressa un jour à Tristan Bernard 
un album d'autographes en le suppliant d'y déposer sa. pré­
cieuse signature, et quelques mots. 

L'album revint, par retour du courrier, à son propriétaire 
avec ces lignes dactylographiées : 

Cher monsieur, depuis vingt ans je ne me sers plus que 
de la machine à écrire. Je veux cependant vous offrir ausst 
un spécimen de mon écriture. 

Et au-dessous, d'une main maladroite, déshabituée de la 
plume, une magnifique rangée de bàtons : 
I I I I I I I I I l J 1 1 I l 1 I / / Z 

Du même 

A la répétition générale de je ne sais plus quel drame 
symbolique Cqui fut un four noir), comme le principal per­
sonnage souffi.ait un peu entre deux interminables tirades, 
Tristan Bernard, protltr..nt de cet instant de silence, se 
leva sans bruit de son fauteuil et se faufila adroitement 
\·ers la s:>rtle. 

- Mais ce n'est pas fini! lui souffla quelqu'un au passage. 
Lors. ie fuyard : 
- Chut !. .. chut! ... c'est blen pour ça ..• 

Devant un four 

Lui-même, qui connut les plus retentissants succès, eut à 
une ou deux repri!:es des échecs non moins complets. Les 
Phares Soubigou. par exemple. Il les acce9ta toujours avec 
une délicieuse bonne humeur. A des amis de province qui 
IUJ demandaient, passant à !'J.ris, deux pla(:eS pour ces 
Phares, il envoya sa carte de visite avec cette note : 

Bon pour deux places aux Fours Soubigou. 
N. B. - Les spzclateurs sont pries de s'armer sérieuse­

ment, l e théâtre étant extrémement désert. 
A d'autres demandes de faute!ls, il répondit : 
Deux fauteuils, imposRible ! Le directeur ne donne pas 

moins d'une rangée entière! 

Attrape=nigaud . 
Deux cerfs se battent. L'un flanque un coup de corne 

dans les flancs de l'autre. Quel est celui des deux qui peut 
dire : Je suis touché! ... 

- N1 run, ni rautre, puisqu'ils ne parlent pas! 

W:MMN'& &aWY* 

LINCOLN 
L a S uper voiture des connaisseurs 

Carrossee d'or1gtne et aussi hab11lee par les grands ralseurs 
qu1 ~1gnent Etabl D"IETEREN. et les carrossiers M. et C. 
$1'UTSEL. 

Demanclez documentat10n et essai au 

Etabliss. P. PLASMAN (Soc. An.) 
9a, boulevard de Waterloo 1 Porte cte Namur J, Bru:rellea 

w 
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.Un couple très averti 

Un libraire de Biarritz expose à sa de\·anture des por­
traits de Liszt. L'illustre compositeur-virtuose est là, sur des 
photos ou des gravures, magnifiquement chevelu, montrant 
sa tête d'ange romantique à la curiosité dc.s possants. 

Un couple, hier, Je contemplait. Et la femme disait à son 
marl sur un ton légèrement méprisant. cette jolie phrase: 

- Encore un qui voulait poser à l'artiste! 

Une montre est précieuse 

N'achetez jamais une montre sans voir le magnifique 
choix que vou1; offre !'Horloger duray, 44, rue de la Bow·se 
.<derriere la Bourse). 

Annonces et enseignes lumineuses 

Lu à l'Expooitlon du Folklore, à Gand, au petit local dé­
signé par les lnltlaks W. C.: 

Veryeet de kusvrouw niet 
r N'oubliez pas la femme aux baisers??) 

A moins qu'il 110 s'agisse de la nettoyeuse (ku1schvrouw) ... 

? ? ? 

Un lerteur passant à Nantes y a admiré la statue du 
gênfral Cambronne, le sabre levé et crachant a la. figure 
des Angl~is l<> mot-projœtile que l'on sait. Notre lecteur a 
rt'll'iarqué a11s."1 que, pres de la statue, se trou\·e un ma,. 
gasm enseigné : 

Alimentation Cambronne. 

? ? ? 

Le hamc>au de Clavier-Station, en Condroll, a organisé 
des réjouissances populaires. pour célébrer le cenUéme anni­
versaire de notre independance. Et les affl.ches placardées 
da11s la commune pour porter ces fêtes à la connaissance 
de la population porteht cet en-tète: 
FETE Al~NUELLE DU CEKTENAIRE DE LA BELGIQUE 

Le Nouveau Modèle R 

MARMON 
!' 

WH Y 
tiet§••:re• +eew 

la aeule 8 cylindres en li­
gne, qui soit dans sa caté. 
gorie de prix, longuement 

éprou,ée 

BRUXELLES-AUTOMOBILE 
S 1 • &3, rue Ge Sc~mbeek -: BRUXELLES 

Titl.ÉPHONES 1 111.35, 111.36, 111 46 

T~ S. F. 
llllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllUlllWJUUllUllllllllllUlll 

L'Institut national 

L'Institut national de Radiodiffusion (qu'on désigner& 
erec les lnltialf's I. N. R ... , c'est, plus facile> fera. bien If& 

chos"s. Du moins, nous &0mmes en droit de l'esperer car li 
èisposera. d'importantes ressources. En effet, la nouvelle Io~ 
o;' le sait, Impose aux auditeurs une redevance de 20 franc3 
par an pour les post"s à galène et de 60 francs pour les 
postes à lampes. Il a été decide que les neuf dlxlèmeS du 
redevancrs seront ristournées à l'I. N. R. Cela fera un 
joli revenu. 

DARIO 
LAMPE QUI S'IMPOSE 

Pour l ' Art 

La T. S. F. est un admirable outil de propacande, de vul· 
garisation. On le sait. On sait aussi que les prcgrammes 
àes pestes d'émission sont entendus par des m1111ons d'au· 
àiteurs et qu'il1; ne sont pas toujours de pre.mler ordre. Sou· 
vent même, l'art n'a rien à y voir. M. Masson, rodll·ecteur 
de !'Opéra-Comique de Paris, s'inqulé!e de cet état de cho· 
ses et préconise la création de troupes fixes pour les sta· 
t1ons. Il s'agirait de véritables théâtres d·Etat, ciisposan~ 

d'artistes, de spécialistes,' de chœurs, d'orchestres. Ces 
troupes fixes étudieraient s:ms cesse un rêpcrtoii-e qui esi 
inépu!sab!e ~t permettraient de donner des émissions âe 
toute première quRlité. 

c·est logique, c'est bt:au. 
Mais \'oilà : c'est. peut-étre trop logique et trop beau pour 

Hre réalité. 
Et puis. dans les pays à radiophonie gouven1ementa.le. 

qui donc est responsable et qui donc se prcoccupe de l'art 
et des sans!lllstes? 

N'achetez pas de poste de T. S. F. sans avoir demandd 
le catalogutl des merveilleux appareils 

'Ribcfcna 
BRUXELLES - 85, RUE DE FIENNES, 85 - BR.l:XELLES 

Les interprè!es 

Un peu partout la radiophonie commence a disposer 
d'honnêtes et. su!fisantes reSSôurces. Les sociétés d'auteurs 
prélèvent mfli11tenant leurs droits sur les émissions. Voici 
c1ue les exécutants s'en mêlent. Ils viennent, en Pra11ce, de 
soumettre leurs revendications au gouverne>m~nt. Que veu· 
lrnt-ils? A voir le droit d'autoriser ou d'interdire la radio­
diffusion de leur travail, encaisser chaque !ois une rémU· 
nération spéciale. 

C'est jus!e, et les sociétés de radiophonie devron~ 1 
pas.ser. 

MODERNISEZ VOTRE POSTE 
EN SUPPRIMANT ANTENNE ET TERRE 

Adressez-vous. e11 acnv1mt, à la MAISON CAMBERT. 
29, rue du 1Vlag1strat, elle ~ranstormera votre poste en 
SUPER-SIX·LAMPES, a des co11d1t1011s tres avantageuses. 

PRISE ET REMISE A DOMICILE 



POURQUOI PAS? ·1743 

i.e Dr Wirth. ministre de l'Intërieur allemand. a pro­
lDCè, récemment, un discours Cqul fut radiodiffusé> et au 

duquel il se dec1ara nettement adversaire de rutilisa­
on du microphone .pour la propagande électorale. 
Les Allemands qui s·y connaisi.ent ne veulent donc pas 
a micro politique <'hez eux. Ils ont raison. 
cependant. cela ne les empt-che pas d'employEr le micro 

leur propag!\11de étrangère. 

DIOFOTOS 
LE JEU DE LAMPES QUE VOUS CHERCHEZ 

Yente en gros: 9, rue Ste-Anne- Bruxelles 

Encore la télévision 

Da.ns son dernier numéro, « Pourquoi Pas? » signalait les 
reclierehes faites dans le domaine de la télèvlsion en Amé­
r.que et insist.a.\t sur le danger qui menace les salles de 
ipectacles actuelles. Un Ingénieur français, M. Barthélemy. 
~ui consacre de grands travaux à la télévision, vient de 
d'clarer : « Il y a le plus grand intérêt à réaliser, à côté 
'' chaque appareil de T. S. P .• un appareil récepteur de 
radio-vision. Bientôt chaque ~ns-flliste aura chez lui cet 
ap;iareil. Il verra se profiier sur le. fond mystérieux de son 
riœpteur le visag~ du conférencier, de la chanteuse ou de 
lè!111011ceur. Il verra l'orchestre au moment méme où il 
!entendra Et cela E>n salle claire. Le sans-filiste n'aura pas 
~in, pour voir. d'êteindre la lumière. Il recevra ses ima­
l'S en plein jour. Puis viendra la. télévision proprement 
è!te des évênements au moment même où ils se produi­
RnL >. 

Ainsi prophétise celte scm:ilne ~1. B,arthélemy dans 
<Radio-Magazine ». Ainsi prophétl.sa1t la sema.me demière 
<Pourquoi Pas? ». 

DARIO 
La lampe que votre récepteur réclame 

Pauvre diable 

- Le diable est mort, déclare avec un alr de grande 
importance un petit garçon de recole du dimanche de Bel­
!ast. 

- Qu'est-ce qui vous le fait croire? demande le pro!es­
~Jr, étonné. 
- C'est mon père qui ra nppris. répond avec assurance 

!enfant J'étais avec lui dans la nie. hier, quand un cortège 
~·nebre V:nt à passer. li mè cilt alors. c Pauvre diable! Il 
l'i lllOrtl )) 

Précocité -
( .~ uri diner. monsieur par1e ~e $On petit dernier, qui, âgé 
~ &!pt ans, vient de quit ter l'ecole. 
t-: Jaeques ne va plus en cl~e. il a. une maitresse à la 

1laon, et ll aime beaucoup mieux cela ... 

Mépris 
-.:....:::. 
lr:i\Jn ieune homme conduit une petite voiture très vite, 
i;P l'lte, si bien qu'à un vira.ce 11 sure de pres un jeune 

llllne sur sa bécane. 
ie~:~ ClUoi le jeune homme, avec un regard méprisant, 

- Va. donc, eh! six cl.1evaux 1 

Il exisle un hau:-~arleur "Hélios" pour tout usage: 
u Hélios 11-Salon pour poste de T.S.F. • 380 francs 
" Hélios,. de luxe, moteur à 4 pôles • • 600 11 

.. Hélios •-Dynamus, la perfection • 950 » 
Amplificateurs de Grande Puissance 

D. R. KORTING 
PICK-UP « CA.'.\TLO,, HAUT-PARLEUR cc EXCELLO >t 

En vente dans toutes les bonnes maison.s 
Pour renseil!nements et pour le gros : 

Léon THIELEMANS LAEKEN 

Et surtout ... 

- Mademoiselle Suzy, je suis dans mon bureau. mals si 
:'A. Violet vient me voir, répondez-lu! que je suis sort!. 

- Bien. Monsicmr. 
Le patron de Mlle Suzy, tranquille désormais. s'enferme 

en effet dans son bureau, mals il !'Ouvre presque aussitôt 
ln. porte: 

- Et surtout, pour que j'aie tout à !ait l 'air de ne pa:i 
ètre là, surtout ne faites rien. 

Alimeutation ... 

Quel que soit le récepte~1r que vous possédez. vous pouvez 
l'alimenter dl.1'ectement fiUr le s"cteur alternntif par le 
cupoxyde ou le transformeur Ariane. 

l..g. Générale Belge, C. c. R. E., 34, rue Plantin, T. 197.80; 
71. rue Botanique, T. 575.39 

Demande;;; notice spéciale. Facilité3 de paiement. 

Il faut aYoir J 'état d'âme 

Dans un tram se rendant au Nord. ont pris place dewc 
brarns Bruxel101S. se rendant en week-end à Gand, accom· 
pagnés de leur marmaille. Le petit Watje est turbulent, 
grimpe sur les banquette:;, t11quü1e le Kap assis sur les 
genoux de sa nwmerc. une belle dame peinturlurée. 

A un moment donnê. la maman, excédée i1ar ce remu~ 
ménage. s'écrle: 

- Wa1 Je. as ge nlet braar ztjt. dan meugdr mé 011s nie mê 
nao de mysterrre \'an den Agneau MysLiquc gaou zien, zelle, 

RADIO POUR TOUS 

25, rue de la Madelet11.e, 
vend moins cher Que le moil1s cher. 

Uit Leuven · 

!VITE. - Wa z~e Je!? 
BELLE. - Nikske. 
MIE. - Ouse, nikske! 
BELLE. - Ni-e, hui kost ni spreke. 
MIE. - Hui es nit dood hln? Lleft hem nog? 
BELLE. - Ioui. !ou. mou hui-s toch bekan boe peke, 

zeme;i hem gesmete deren de dé tot t,egc de skaperoe. 

VLANO RECEPTERS IMBATTABLES 
V1s1te2 d·aoord qu1m.,.;es maisons de r .s.F. et ensuite 

L rendez-nous une visite, ainsi vous verrez et entendrea 
que ces postes sont me11Je:iurs et meilleur marelle en 

A Belgique. rro1& nouveautes: Vlano-Uet'lame, Vlano 
combine, l' $ F et Phono Mervell ensemble, complet 

N depuis 3.(IOll tr \ 'lanu-Urchestre pour grandes salles, 
Ces post~~ i.ont ~arantls li ans et r~ço1vent plus de 

O 70 posLes sur cadre Grande sononte et selectlvite Re­
connu par des connaisseurs. Jugez vous aussi. Nombr. 
reférences. Audition de midi à 8 heures. 

10, rue de la Le\ure, 10, à IXELLES 
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Les Nouveaux Appareils cc SABA» 
Leur rendement n'est atteint par 
aucune autre marque : récepteurs, 
haut-parleurs « Plck-Up »; amplls 
sur réseau et sur batteries. En vente 
seulement dans les maisons de pre­
mier ordre. 

POUR LE GROS : 
13, place Lehon, 13, BRUXELLES 

La marque mondiale. 

· Mots de comédienne 

Paupau eut son heure de célébrité, grâce à Comœdia, en 
1912-1913 : 

Quelqu'un a l'air méditatif. 
Paupau veut être aimable, et fait remarquer t 
- Il ne dit rien, mais 11 n'en pense pas da.vanta.gel 

La logique de Paupau 

- Pour m'empêcher de dormir, dit Paupau, je fais le soir 
quelques exercices d'assoupissement/ 

De la même 

Paupau a un ami qui est margulllier de sa paroisse. 
- J'ai entendu dire qu'il est maquillé dans son église.,.. 

!Encore 

Paupau, au sortir d'une représentation de J'ose pas, a 
entendu dire : 

- C'est du meilleur Beer. 
Et le lendemain, elle affirme : 
,.-- Au Palais-Royal, on joue du Meyerbeer! 

Radio· Gallan<I 
LE MEILLEUR MAR.CHE DE BRUXELLES 

UNE .VISITE S'IMPOSE 
8, rue Van Helmont (place Fontalnas) • Envoi en province 

Entre ch~ufîeurs parisiens 

Un cyclecar pétaradant, allongé au ras d.u sol, comme un 
cigare à roulettes, passe de justesse devant un autobus qui 
doit freiner brutaiement pour éviter la collision. 

Alors, du haut de son siège, le machiniste toise l'engin 
dont le ventre touche presque le sol et lui lance :. 

- Va donc, hé ... rez-de-chaussée! 

Parenté éloignée 

- M. Kiley, seriez-vous un parent de Twin Kiley, que 
j'ai connu voici deux ans à Chicago? 

- Oh! de très loin seulement ... C'était le premier enfant 
de Denis Kiley ... et je suis le treizième! 

SEU~ 
LE RECEPTEUR 

NORA RÉSEAU 
PUR..11 SIMPLE ET SELECTIF. 

PROCURE ENTIERE SATISFACTION. 
Chez votre fournisseur ou chez 

A & J. Draguet, 144, rue Brogniez, ;Bruxell~ 

Vains désirs 

Un de nos confrères a une petite fille d'une merve· 
beauté. Un bon catholique ne se figure pas autrement 
ange dans une nuée. 

- Dieu! que cette petite est jolie, s'écrie avec admira· 
un ami de la maison. 

- Quel âge a-t-elle? demande X .•. , le fantaisiste co ,.. 
Le père répond: « Cinq ans. » 
- Un peu jeune pour mol, !ait le fantaisiste. SL f . 

dix ans, je l'épouseraisl 

Traduction .. ,., 

Voici, traduit en pur 
major »: 
« Ezelsvelovergetrokkenekas-stokslageropperbevelhebber 1 

C'EST UN REGAL QUE D'ECOUTE~ 

LES SCARAB:E 
<courant continu et alternatif) 

sont en vente dans les bonnes maisons de T. S. F. et! 
ETABLISSEMENTS BINARD ET Cie 

35, rue de Lausanne, 35, Bruxelles. '.I'éléph.: 10 

Des doyens 

Une tournée de cOm°édiens qui se promène actuell 
dans le Midi, atflche un drame en cinq actes : 

LE PARADIS PERDU 
Serait-ce tiré de Milton? Le texte de l'annonce ne 

pas de nom d'auteur, mais on peut lire au bas du plz~ 
cette note suggestive : 

« Les rôles d'Adam et Eve seront joués par les art: 
de la création ». 

Le super=écho 

On parlait devant Marius de ces échos qui vous renvo:· 
parfois jusqu'à cinq et six syllabes. Mais il haussa les éP" 
les d'un air dédaigneux et dit : 

- Té! Ces échos-là, c'est de la crotte de sansonnei 
côté de celui que j'ai dans ma petite ville de la c1o11: 
Quand vous lui dites: « Echo! Comment te portes-tu? 
l'écho vous répond aussitôt: <c Merci, pas mal, et toi! 
Ça au moins, c'est un écho! 

~s 
F DARIO 
La lampe que vous èlevez exiger 

L'homme d'Etat 

D~nlogue noté au voL 
- Herriot est un tres brave homme, très sincère, qu •· 

p('u iLuminé. C'est un politicien et non p11<1 un b ,... 
d'Etat. 

- Mals quelle différence faites-vous entre un bC 
d'Etat et un politicien? 

- Un homme d'Etat est u.- politicien qui est mort. 

.M'as=tu lu? 

Un auteur vint un jour chez Dumas pour lui Ure d 
pièces de théâtre; et, après avoir lu la premièère: 

- Qu'en pensez-vous? lui dit-il. 
Alexandre Dumas, après un moment de réfleidonJ 
.-. J'allne mieux l'autrel 
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LE BOIS SACRE. 
Petite eb11oniqae des Ltetttres 

Littérature géographique 

Notre époque a découvert la vaste terre. Il faut eroire 
q~e le public liLtér:l!re a la passion de la géographie, puis­
Que toute la littérature devient géographique. Il n'est pas 
un auteur à succès ou en passe de le devenir qui ne s'y 
lllette. Paul Morand y excelle. Dekobra et Dorgelès n'y réus­
lllSs~nt pas mal; Pierre Benoit lui-même ne se lasse pas 
:. des romans toujours plus ingénieux de promener ses 
;:S. ea série d'un bout à l'autre de la planète. 

ra• ais, tout de ~ême, les créateu:s du genre so:lt les Tha-
1.t .d, dont les ctudes juives sont, sous la forme la plus 
d tl'ayante et dans Je meilleur style, de vérltab!es étuèes 
de g~aphie sociale. Leurs livres sur Je Maroc aussi. Le 
;'ttJier est consacré aux Bourgeois de Fez; il est extrême-
~~t intéressant. 

ê• e toutes les villes de l'Afrique du Nord F'ez est peut­
~~e ~elle qui a conservé le plus profondén~cnt sou carac­
co e islamique: pourtant, ce n'est pas une ville de l'Islam 
du~me toutes les autres. C'est une ville charmante. pleine 
et .~Ult des fontainC:s, mais peuplée de commerçants retors 
d'a:vots, les vérltab!es pharisiens de la Bible; elle p:uait 
ll!urard extrêmement secrète et mystérieuse. Ses hautes 
Cl'J'o ilJes b~anches semblent impénétrables, et pour peu 
c;u·e~ ait l'lmaginatjon romantique, on est porté à croire 
tn oue cache toutes sortes de mystères. Les Tharaud nous 
Pen~t vrent ou nous en entr•ouvrent les portes. Ils nons font 
Peu~ rer dans !a société fassi, pour autant qu·un « roumi » 
Et d·!..Pénétrer, et ils nous montrent que en somme. ce qui 
CO:n 7':1mu1c derrière ces blanches murailles tient plus de la 
co~ecüe que de la tra~édie. Il est toujours amusant de voir 
c·es~ent les dévots s'accommodent des néccsités de la vie. 
~ grlourquoi, sans doute, ce livre coloré et vrai a toute 

ce d'un conte oriental de Voltaire. L. D.-W. 

Livres nouveaux 
LE FILS D2 DEUX MERES. par Masslma Bontem~ 

pelli, tra:!u1t par Emmanuel Audisio (Galllmard, édtt.) 
C'est un étrange fait-divers « théosophique ». Il y est 

question de la réincarnation d'un enfant qui vit pendant 
sept ans avec sa vraie mere et qui à l'heure anniversaire de 
sa naissance, se rappelle dans ses plus petits détails une 
existence antérieure, et nne autre mère q~li le reconnait ... 

Ce livre tient du roman policier ... On le lit avec curiosité, 
mais l'auteur n'a pas su en faire autre chose qu'une bro-
<lerie sur un fait-divers. J. P. 

UNE AMOUREUSE, par Karen Bram..c;on (Flamma• 
rion). 

Une femme parle de la. recherche de l'amour par une 
femme: Britta, célèbre portraitiste de talent, qui a. su se 
me:.tre au-dessus de toutes les contingence:> du monde. 

Toute la vie de cette femme est basée sur cette recher­
che de l'amour; elle se donne, a\-ec simplicité, chaaue fois 
qu·eue croit avoir trouvé; mais chaque fois, elle s'é'pouvante 
du vide de son cœur. Ulf Lin::oln passe dans sa vie, mais 
leur amour sera toujours gâché par les recherches de 
l'amant, qui, même dans le mariage qu'il exige, ne peut 
P9.S se lier absolument. 

C'est une étude intéressante où certains croiront trouver 
quelque chos~ qui explique la sentimentalité de la femme. 

C'est un livre honnête et intéressant. J. P. 
GRAND NORD. par Xavier de Hautecloque (Nouvelle 

Revue Critique). 
Un livre qui est un reportage excellent. C'est un merveil­

leux ri>c1t d'aventures vécues. L'auteur nous entraine à sa 
suite sur un des derniers voiliers, puis sur un harenguier 
et enfin sur un baleinier. Sur chaque navirC', il nous fait 
vivre la véritable vie c!u bord, et dès que l'on se plonge dans 
ce livre, l'on est entrninè par Je récit passlonn:lnt de 
l'existence de ces rudes équipages du Grand-Nord. 

On ne sait quelle p:lrtie de ce i. ..re est la plus attrayante. 
Les trois ont. de quoisatisfaire entièrement tous ceux que 
hante le souvenir ou le désir de la mer. 

Nous ne pourions souhaiter à ce beau livre que d'avoir 
été écrit un peu moins hâtivement. J. P. 

EN MISSION CHEZ L'ENNEMI, par le lieutenant 
Pierre Desgranges et le lieutenant de Belleval <Rè­
dier, édit.). 

Encore un llvre sur les dessous•iies missions secrètes pen­
dant la guerre. Dans celui-ci, le point d'attache de la mis­
sion est en Hollande, et ses membres ont C\l beaucoup de 
rapports avec la Be:gique. Mais bien que ce livre donne 
des rer..seignements « inédits >> sur les passages des prison­
niers de Belgique en Hollande, il re&emble trop à un roman 
policier. 

Pourtant, peut-être recèle-t-11 des vérités que les seuls 
inities peuvent comprcr-clre? 

C'est un livre mal écrit qui voudrait avoir les allures 
d'un rapport, mals ses auteurs n'en ont fa!t qu'un ordi­
naire roman policier, a53ez confus du reste. On y cherche 
plus aue ce Qu'il donne. J, P. 
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L'élégante LA PLUS ECONOMIQUE 

LA PLUS AGRÉABLE 

LA PLUS NERVEUSE 

flocumentation et e.ssais gratuit$ aux 

1930 
iS 1 il&M 

Etablissements P. PLASMAN S. A. 
10 .. 20, Boui. Maurice Lemonnier, BRUXELLES 

JEUX DE PATIENCE ET JEUX D'ESPRIT 
Résultats du problème n. 31: Mots croisés 

Ont envoyé la solution exacte: Mme R. Zwlnne, Jo:i·.>l· 
gne; S. Vatriquant, Ixelles: O. Derycke, Jodo\gn.;; ~me Sty­
nen, Anvers; J. Staelenberg, Bruxe!lcs; Mme ~ue· c·u;;, ~ru­
"elles; r... Van Eemeren, Ixelles: Mme P. Ham:~. na11d; 
F. Robette. Oar.d: c. Masure, Neufmaisons; i;:tenfrn:~. Sal;i~­
Gllles; H. l\farcells. Etterbeek; Mme A. Schlosst>r, \'Jn~em· 
beek; Mme J. Ou•roy, Ixelles; O. L"Holr, B'.\ J~•>u:-; F. Sil­
lon, Schaerbeek: R. Feron. Schaerbeek; Mme A. t;el1.n, 
.BoitMort; Q. Hubert, Anvers. 

? ? ? 

M. L. Marette de Likasi <Congo> nou:; a adre-.sé la i;C"lu­
t1on exacte du problème 24: mots croisés. 

Solution du problème n. 32: Le triangle 

• . 
1 
1 
1 

t / 
1 / ,--...._ _____ ,)-', 

/ 
,•' 

,/ "' ).. ," 

Les réponses exactes ie!Ollt publiées dans 110:.re numt?ro 
AaJ 22 aoôt. 

1 

.z 
.3 
4 
s 
6 

1s 
g 
J() 

Il 

Problème n, 33: Mots croisés 

Horizontalement: 1. plante médicinale - ~!rouette: 2N 
tlère odorante - vole: 3. terme d'astrononue - S•' Lrllurd 
dans noisette: 4. fruit - arbres; 5. préfixe - poète i:i:· 
çais - participe passé; 6. ouvrir la bouche - sor:e '' 
bofte: 7. prénom feminin - de mœurs déréglée; 8. pèr.~! 
- e~pèce de masauc: 9. espèce <j'enveloppe; 10. métal; 
sculpteur français; 11. solde - faculté. 

VerticŒlem1mt: 1. \"ille d·Asie - à. chercher <si le crf: 
1•ous en dit> dans excrément; 2. chas~eur cité dans la 11~ 
thGJogie - animal: 3. ville célèbre par une bataille - loti 
lité bretonne: 4. corri~e - langue Indo-européenne; 5 ,·: 
primer avec mépris - préfixe; 6. lettre :;recque - br"' 
a!gus - initiales d'un grand écrivain français; 7. n~ 
d'un sahit. patron d'une corporation - récipient: 8. tent 
de marlnt> - se trouvent dan:;: retraite: 9. conjonction; 
prénom d'un roi romain; 10. paix - note; 11. frotte - Jll.­
naie. 

~ 

i-;;::ing SAINT-SAUVEUR 
~le plua b.,au du monde 
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CONTE POUR LIRE EN PARACHUTE 

SeapbandFier par amour 
Mon cher Ami, 

Coucou, me voilà! Oui, moi, ton vieux Georges, Georges 
de Vertuche, de qui tu as peut-étre regretté la mort. J'ai 
été tent-0 par elle, en effet. et tu te souviens, sans doute, 
rle cette sombre pério:ie durant laquelle je tombai dans la 
Plus tenace neurast..'lénie. C~tte petite pécore de Suzy était 
la cause de cette humeur noire. C'ètait, tu la connais, .une 
)leste. une gale. Eh bien! depuis trois sema;nes, elle est ma 
femme. Elle est à côté de moi pendant que je t'écris et me 
charge de te faire savoir oue son caractère est tout à fait 
changé. Et nous sommes Î1eureux ! 

Je sats, mon cher ami, combl.en tu t'es Intéressé à mon 
sort, au rours de ces années m!sérables; c'est pourquoi je 
veux te faire un récit véridique de mes aventures. 

Après la sotte ruoture de mon flirt avec la chère et 
détestable Suzy, je ~oulus d'abord mourir, je viens de le 
rappeler, puis je disparus. vous laissant tous sans nouvelles. 
Je Jouai Robinson Crusoé - sans le nègre Vendredi; mon 
oncle Pierre. qui a bourlingué sur toutes les mers du 
globe, m'avait un jour parlé d'une ile merveilleuse. située 
un peu en dehors de l'archipel des Ga!apagos, et qu'il me 
représentait comme absolument déserte.Je gagnai cette terre 
~Olée, mais dès que j'en touchai les bords. un scrupule 
s~rnpara de mon esprit. J'avais décidé d'habiter une ile 
d;serte, mais du fait même que J'Y séjournais elle n'était 
p,us déserte ... Scrupule excessif, diras-t\,\. Soit, mais scru­
~!e logique. 
.tnfin, j'avais renvoyé mon yacht a\·ec mission de reve­

nir ~rois mois plus tard. chargé de vivres frais, quand, un 
niatin, en me promenant, je vis venir à moi un gent!eman 
~é dra!ténaire. Tu te rends compte: un voisin sur une ile 
n serte! 

De français en anglais, d'anglais en espagnol, nous nous 
comprimes. Misanthrope comme moi, cet ol!b:-ius avait 
;niaginé de se réfugier là. mals Il avait imaginé en même 
~r;!Ps de faire de cette terre r,ierduc le rendez-vous des 
ta~talres. Il attendait le passage de son vaisseau ravi­
~lle~r l>OUr informer le monde entier de sa découverte. 
ae n intention ét:iit de fonder une société de gens vivant 

Uls; il affirmait qu'en peu de temps il réunirait sur notre 

SPLENDJD 
(ANCIEN PATHÉ-NORD' 

152, Boui. A.d. Max, - tél. 245.84 - Bruxelles-Nord 

ll!llllllillllBlllllllllllllllllllllllllllllllllllillllilllllllllllllllllllllllllllllllllllll 

EN EXCLUSIVITÉ 
Un programme sensationnel 

LE CHEF-D'ŒUVRE D'ART 
ET DE PATIENCE DE 

E. ST AREVITCH .. 

la r~tit~ rara~~ 
UN PETIT FILM UNIQUE DE 
700 M. DONT LA RÉALISA· 
TIONAPRISA SON AUTEUR 
PLUS D'UNE ANNÉE D'UN 
TRAVAIL ININTERROMPU. 
SONORISATION PAR LE 
CÉLÈBRE COMPOSITEUR 
/tIICREL EVlNE 

POLA NEGRI 
DANS SA l'LUS RÉCENTE 
ET SUPERBE PRODUCTION 
SONORE, CHAl'tTANîE ET 
DRAMATIQUE 

(Exclusivité Atlante films, Bruxelles. lmp~rial G. P. Films) 

UNE ŒUVRE ADMIRABLE 
DANS LAQUELLE LA 
GRANDE VEDETTE. DANS 
UN ROLE DE FILLE DE JOIE, 
SURPASSE TOUTES SES 
CRÉATIONS ANTÉRIEURES 

ENFANTS STRICTEMENT INTERDITS 
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Une magnifique croisière 
SUR LA 

COTE D'AZUR :~ CORSE 
à bord du nouveau paquebot de luxe «Ile de Beauté"• 

de la Compagnie Frals:olnet 

Départ de Marseille : 7 septembre 1930 

Retour à Marseille : 19 septembre 1930 

PRIX FORFAITAIRE EX 1•• CLASSE (pourbc>lres à 

bord et bols"4>n dans les hôtels de Corse exceptés) ; 

2,985 francs franç.ais 

' 
RENSEIGNEMENTS ET INSCRIPTIONS AL' 

Office Belge des Compagnies Françaises 

de Navigation 
(SOcieté C-Ooperatlve> 

29, BOULEVARD ADOLPHE l\lAX, 29, BRUXEl,LES 
16, PLACE DE l\IEIR. 16 - Al'\VERS 

3~. RUE DES D01\11NICAINS, 34 - LIEGE 

AFIN D& CONSERVER CE!! PRÊCIFUX SOUVENIRS 

LES 

Etablts L. YAN GOITSENHOYEN 
vous offrent 

Un superbe choix d'appareils photogra­
phiques des meilleures marques, avec 

longs paiements différés 

depuis 10 francs par Mo5s 
Rien à payer à la commande. 

B~·uxelles, 97. rue de Laeken 
» 36, Gal. de la Reine 

Ltége 11. rue Férooslrèe 
> 35, r. de la Cathédrale 
» 14, rue Florimont 

Charleroi 30, r. de Marcinelle 

Gaad 18, rue del' Agneau 

Demandez 
notre Catalogue 
Jllustré gratuit 

et nos conditions 
de vente les 

meilleures du pays 

ile déserte < ?) cinquante mille bonshommes décidés à , 
fréquenter personne! 

Inutile de te dire a\•ec quelle impatience j'attendis m.;i 
yacht sauveur. 

Tandis qu'il me ramenait vers nos rivages, je cherc 
une solution au problème que je m'étais posé: vivre !~ 
des homme8 et des femmes; ne pll.:s entendre les vo 
humaines plC'inrs de mensonges. 

La T1·appe? Non, je n'ai pas la toi. 
Le Pôle? Il y fait trop froid. 
Le Se.ha ra? Il y a trop d'autocars. 
Restait k fond de la mer. 
Scaphandrier, oui, scaphandrier misanthrope, là. était 

solution. 
Aux Açores. je licenciai mon équipagc et y embaucl:• 

des sourds-muets. D'Amérique, je fLc; \'Cnir à grands fr. 
le plus perfectionné des appareils de scaphandre et 
entr'!lncmcnt conunença. 

Le souvenlr de cette chère petite honeur de Suzy c:• 
hantait toujours et, pour le fuir. je descendais chaq-c: 
jour dans les profondeurs de l'océan. 

Là, assis sur un banc. un banc de rochers, j'asslsta~ 
aux ébats de mes amis les poissons ou bien j'obserr 
discrètement les mœu1·s des éponges. 

Qui chantera les charmes du long farniente sous-mari:i 
Pendant ce lemps, mon cher ami, tu t'agitais au milli 

des autos en délire et des lmmalns enfiévrés. Mais le f • 
de la mer perd également son calme reposant. Un j · 
j"é·:1ta1 de justesse la chute sur ma tête d'un mo• 
è'anon. suivi à peu de secondes de l'avion lui-même, puis· 
ses occupants. 

Une fois. une seule fois. je fus Mpas.sé dans ma Je· 
promenade par un sous-marin et tu peux juger de l'effa:i 
ment du type dont je distinguai le vlsngo derrière c 
hublot et qui me considérait avec stupeur. De la main. i< 
lui Ils 1111 signe courtois et amical. puis cc diabolique 1•;;!!­
seau passa sans que son capitaine cnît devoir rôder p~~ 
longtemp~ autour de moi. 

Ces fonds abyssaux sont un extraordinaire l!eu de rê•t 
rie et de quiétude. 

Quand. au soir. Je remonr.als â bord, j'y retrouvais Dl:I 
fldêle~ sourc!s-muets et la paix du grand large. 

Mals ma Camille - toi-même aussi, P<'Ut-ètre -·ma !t 
mille s'inquiétait de ma disparition. On savalt que JI 
m'étais embarqué sur un yacht. J\1on pas.~age avait t~ 
signalé i<'I et là et enfin, un Jour, ines p:ucnts apprlre:.: 
qu'un petit navire en tous points semblable à celui If;! 

j'aval~ frétl' croisait rn mer et touchait de temps à autrl 
le port le plus proche pour s'y a.pprov1slon11er. 

Ils opéri>rPnt des rapprochrments, ressC'rrorent l~Jr 
enquête; un sourd-muet, soudoyé pendant une escale. \'Ill' 
dit la moche. 

Et voici. mon cher ami, le miracle qui se produisit. 
Touch >e par mn constance et par mon desespoir. 5111.'· 

rr..a chére petite Suzy bien-almée, résolut de rompre ::1 
solitude. 

M'écrirt'· elle ne de\·alt pas y songer. Me parler: mo~ 
encore. Je ne laissais aucune embarcation approcher '' 
mo:1 vacht. 

L'amour, oui l'amour, car elle m'a a.voué qu'elle m'alllla!: 
déjll. lui Insuffla du génie. 

Un midi que .le rêvais en suivant du rrgo.rd !l'S jeux dl 
deux cab Ille uds, Je selltis. non je ne sentis pas, je vis de~'. 
petites mains de scaphandrier se poser sur ma. façEG· 
vltr~e. tandis qu'une douce voix murmurait « C'est mol! 1 

Cela. je ne l'entendis pas, mais je le devln~I. car tout d! 
suite une divination délicleuse me fit tout comprendr_r. 
Suzy. ma Suzy que je n·avais cessé d'adorer, venait elt 
mème m'arracher à. ma vie etrangc et me rappeler i 
l'amour. 

Que te dirai-je encore, mon cher ami? 
Nous sommes mariés. nous sommes comme de jeun!! 

fous et je me dedommage, en babillant puerilement : 
éternels bnvardages des amants, de mes longues a:ll1· 
de silence et de solitude. 

Jean De!" 
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LES CLASSIQUES DE L'HUMOUR 

La jarretière de la mariée 
• 

A, Augu~tc Aubrv. 
1!4rer de Vlg11cnle11 vit Rrrlver chPz lui, cr matin-là, Ron 

cipal oréanci<'r. Io pore Salomé, encore plus revêche et 
Intraitable quo da coutume. 

- Non, monsieur le comte, Je nt1 vrux plui; attendre! 
comme ça! Vou:; vou11 mocn1i-z de mol, c'est clair 

me le Jolll' 1 Eh bien, je n·a1mo PM qu'on l'e moque de 
! 

-Je VIJUl! ~s.-;urc, mom~leur Salomé, que tl'lle n'a jamais 
mon intention, jamailll 

-Allons donc! Enfin, J'ai besoin d'argent: vous ne pou-
pas m'en donner? 

- Je ne le oui11 efiectivement. 
- Alors dïci même Je m'en vals chez 11\Ul&.<;ler! Je m'en 

rous Poursuivre, faire vendre ... Il faut en l\nlr, à la 
d~ fins! 

- Pai~s! conclut Roger en t'toulTant un bâillement et 
\IJn qui ne leissait aucun doute sur- la complète !nef· 

:té de cetw menace. 
- Je vous avals cependant propos!' un moyen ... un 

1 blen !;ltnpk de vous libérer, r<'prlt le vieux Salomé, 
· et démonté piu· l 'imprrturbab'r calme de son inter­
eur ... Oui, si vous m'aviez êcouté ... 

- Quoi donc? 
- Vous sei·iez marlô 1 
- Grand merci! J'aime mlenx vou,.; devoir. 
- C'e$t cal Tout.e ma vie! Quand je vous disais que 

vou~ gaussiez de moi 1 
- Marié ! Mari6 par vous! Mol! Vous n'y songez pas, 
Oll31eur Salomé! 
- Je vous demande bien p!lrdon, j'y songe, monsieur 
tornte. Ou plutôt, j'y songeail\I EL permettez-moi d'njou­
.que vous pourriez l'être plu~ mRl quo par moi. marié! 

ne vous en déplaise! J 'a vals Just.emmt si bien votre 
llrt! 

- Votre petite paysanne? Votre vigneronne de la Cham­
? Encore! 

- Oui. monsieur le comtt-. rncor!l I Ma pPtltc vigneronne. 
e \'OU~ le dites! Une jeune personne tout à fait digne 

'lllu~ ... Six c1mt mille Cranr11 de dot. plu11 un million â. 
llort du père. sans compter le re~te. les oncle!>, les 
>ts ... Avec c!.'la. belle à uvlr. ;;111clrui:e et di11tlngut'>e 

11 
une pet.!te rPlne: lnl\trultP, mali; san11 exageratlon: 

. !nt~ mufifcienn-:i ... 1!11~ f.ort. d11 rom·Pnt. <'L ron rt've 
d'habiter Paris et de s'entendre appeler « Madame 

CQintell$e , .. • • 

- Vonz-v<ms ça l 

- Quefü• aubaine! Nom; i;erlom; lllko, vo11R tiré d'em· 
· mol pa,vé, et Il vous reftcralt. une perle, monsieur 

~~te, unp Yéritable perle! Je no lui connais qu'un dé· 
·un seul. .. 

- 1 Vous devez voui=; tromper. moni:;1rur SRlomë. Elle flst 
:rneut intacte ·et parfait!'!, \'otro prrlr, interrompit 

.... ~toujours awc son Jronique plar.idlt.é. 
_Von. "1PlheurPnsementl Elle ... elle bol!<'!. 

ous avez dit? 

MAISONS ET APPARTEMENTS 
Le COMPTOIR NATIONAL, 01'8 MA'l'FRIAUX, filiale 

de la Soriéti' 11al1011nlt> ''"' ll 'lblt11t lorn. !I Bon ;\larché, 
.Jl, rut> <I" swr, lJruxrll••• < tNc\pl1011 .. :i.;:l.H\J), construit 
et 1·end nY~c bénéfice éventuel rtP~ urlmc11 du Oouvcr­
nemcnt et les prêts de la Caisse d'Epnrgno à 5 p.c. 

1. DES APPARTEMENTS 
SITUATION 

Ande~l!!cht ....... .. .......... .. !r. 
Vilvorde ............. ... . .......... . 
Lat>ken ............................. . 
Koekelberg ........... ........... .. 
Saint-Giiies .. .. ...... ........... .. . 
Forest (aven.uo d 11 Roi) ..... .. 

Sommea 

n6cN15a lrcs 
a.ooo 
:l.Mtl 
,),')QI) 
,;,t\I\() 

1,5.00ll 
40.030 

2. DES M A ISON !.t 
~~~~eelb.~rS···:::::::".:::::::::::: : : 1 13,000 
Auderghem ...................... Il. 
Jettll .... ...... . .................. . 
Ott!gnks .... .......... .... .... .. . 33,000 

M .. nMr8htés 
penclant. 
2011.1\11 

4 ~.; 

400 
;,.~o 
1\00 
JVi .~ 

1,100 

l l"i~O 
J llOO 

30(1 

N.·B. - Apr~i; 20 111111, le proprl~ta!re eat libre d e 
toute chnrgo dP lo:v<'r 

Sïl vient à clér.écll'l' ova·1t l 'explrnt!nn de ce délai, sa 
veuve 011 ~~~ héritier~ n'ont plus rien à 111\YOr. 
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Aux Personnes Chauves 

et aux Candidats 

à la Calvitie ! 
Nous possédons, depuis Quelques mols, une recette 

simple QW, celle-cl, a véritablement le don de raire 
repousser les cbeveux. nu arrête, a plus rorte raison. 
leur cllute J.Jrématurée en peu de Jours Cette recette 
ne doit rien à un Cl savan• viennois 11, ni a un 
contemporain de Tout-Auith-Amon, nt à QuelQue 
« chimiste distingué ». Nous avouons Que nous 
tenons ta nôtre d 'u:i. s imple tourneur sur métaux, 
qui, s'estimant trop Jeune encore pour rester chauve, 
essaya deux remèdes au nasard, dont l 'un devait lui 
réllerver l'agréable •urprlse de taire repousser ses 
cheveux. absents depuis quatre ans. L'ldee 1u1 vint, 
naturellement, de. co=erclallaer sa trouvaille. li 

s'adressa donc a 50 Chauvel! et e. une so1xaota10e 
de calvities naissantes. Le resultat rut: 44 Chauves 
re·rouvérent leurs cheveux, 60 caJvlttes turent gué­
ries. La recette est simple, disons-le: extrait de 
ptantE:s et alcool. Elle est donc propre, Incolore et 
commodJ. Nous devons toyaJeruent ajouter que nos 
observations nous donnent la certitude Que la na­
ture ne se laisse p:is facilement vaincre et Qu'il a 
paru nécessaire de reprendre le traitement, de temps 
à autre, pour conserver toujours la chevelure re­
t rouvée. 

Bien que cette découverte fortuite ait une valeur 
Inestimable, nous ne voulons pas abuser de la situa­
tion et avons établi comme suit nos pr!Jt de vente: 

Premier flacon de 2GO gr. (2 mois do traitament) 100 frs 

Oeuxi~me " •• " " 76 frs 

T roisiàmo 11 
" " .. " 60 frs 

Envoi confre remboursement ou après ver-

semen( au compte chèques postaux no 2742 00 

Marcel V ander Borght 
59, rue de l' A mazone à St-Gilles, Bruxelles 

cbaQue personne s'engagee.nt à n'acheter Que pour 

elle seule. 

Nous savons bien qu'il existe des « remèdes » 
beaucoup moins chers, don• l'effet est patent. n 
sutflt d'aller au théâtre pour admirer d'lnnombrabtes 

têtes polies sur tesQuelles ces c remedes • ont peut­
être passé.. . sans laisser de traces. Qu·on acbéte 

ceux-là si on considère le notre, le seul vrai, trop 

cberl 

En passant commande, prlére d'indiquer a•u s'agit 

de calvitie complète ou naissante. 

- Elle boite, cette jeune personne. Elle est atteln!! 
claudication. Oh! très légèrement! C'est à peine vis!blt! 

- Ah ça, vous plaisantez? C'est vous qui vous 
de mol, monsieur Salomé! 

- Pas le moins d!J. monde? Je ne dols rien vous 
monsieur le comte. Je vous ai !ait voir les avantages 
l"alfalre, le beau côté de la. médaille; à présent je vol!l 
dévoile le revers, car il y a un revers, il y en a. to 
un ..• 

- Au dire même de M. de La Palice? 

·•• c~~end~nt·M:·Ju~ti~··sa"i~mé .. ~·~t~ .. sl ':;i~o~~ '" 
cette fois, se montra si éloquent et si persuasif, que 
de Vigneules, malgré son scepticisme et son indilf. 
consentit à se laisser conduire à une partie de ch~ 
château de Blerzy lez-Reims, chez M. Martelot, le 
fabricant de vin de Champagne, et à entrevoir Mlle 
tilde, la jeune « vigneronne ». Il en revint tout surpr~ 
enthousiasmé. 

Mais il a raison, ce diable de Salomé°! Elle est ' 
mante, ravissante. cette petite! On la prendrait sans· 
et six cent mille francs, plus le million du papa, les 
rances ... Tiens, tiens, mais!. .. c e ne serait pas si bête .. 

Son infirmité? Mais si elle n'avait rien de pénible 
autrui, rien de désagréable .. . 

- Au contraire! était même tenté d'ajouter Roger. 
lui donne presque un attrait de plus, un surcroit de g!i 
comme à Mlle de La Vallière! 

Bref, Clotilde lui plut si fort qu'il n'hésita pas à 
nuer ses démarches et bientôt â. solliciter sa main. 

Si Roger avait été séduit par la. beauté, les charmes Ï-' 
siques et la dot de Mlle Martelot, celle-cl, de son 
n'était pas demeurée insensible aux qualités du . 
comte, à ses élégantes manières, son cachet aristocrat:i; 
et son chic parisien, surtout au presUge de son nom el 
son titre. Aussi fut-il agréé d'emblée. 

- Puisque vous vous convenez, mes enfants, et que' 
chose est décidée, le mieux est d'en terminer tout de s:: 
déclara le llrave M. Martelot. Nous approchC1ns de Pâq~~ 
Le mariage pourrait avoir lieu dans la semaine de la 
simodo. 

- Parfaitement, mon cher beau-père. Les délais ·. 
seront expirés, et votre avis, votre prop:isition, s'a ~ 
pleinement d"ailleurs avec mes plus 'vifs désirs: le · 
tôt sera le m!eux 1 

Le soir même de la cérémonie, comme tous les inè 
au nombre d'une trentaine, étaient rassemblés au 
a·une table dressée, vu la circonstance, dans le salon dl 
du château, et qu'on venait, flûtes en mains, de bOil! 
la prospérité du nouveau couple, un petit-cousin de R&i 
Saturnin d'Hattonville, un jouvenceau de quinze ou · 
ans, se glissa mysté!ieusement sous la table, pour .'~ 
selon l'antique coutu::ne, dénouer et cueillir la jarre'.!:· 
de la mariée. 

Mais soudain, en même temps que Clotllde se r · 
en jetant un cri strident, Saturnin surgit tout di' 
blême, effaré. 

- Oh! Oh! ... Mais c'est que ... elle a. une jambe de · 
- Une jambe de bois? se récria Roger en se levant n 

bond et en considérant sa femme avec stupeur. vous 9 

une ... 
Clotilde courba la tête et se plongea. le visage da!lS 

mains. 
- Me tromper de la sorte ! Oh ! 1 
- Mais je croyais que vous le sMlez 1 Elle aus.sl le 

sait; interrompit M. Martelot. Nous n'avons voulu troll! 
personne! Comment donc! 

- Une jambe de bois! Oh! Oh!!.., répétait Roger 
indigné et consterné. , 

- Allons, calmez-vouS, mon ami, reprit M. l\wt<' 
calmez-vous! C'est un petit nulentendu... 1 

- Un petit?... Par exemple! je vous trouve super lit~ 
- Voyons, Roger!. .. Pas de scandale, mon entant! ... : 

mettez-vous! Voyons!. .. J'augmenterai la dot de cinqus:. 
mille francs, ajouta-t-il à. voix basse et e11 forçant > 

gendre à se rasseoir. 
George A'tTRIOL, « Ma chemise br111e ~ 

Flammarion. 
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de toutes marques. 
nouveautés: vcyez « Propos d'un Discobole :t. 

SPE LT ENS , F rères 
95, rue du Midi. 

F ACILITES DE PAIEMENT 

Une curiosité déjà ancienne pour l exotique me pousse à 
ter sans retard les disques enregistrés par cle;; artii>~~s 

mg~. On y trouve souvent un accent, une note, un 
in c quelque chose » qui nous apporte ce que nous 

ons t-0ujours: le nouveau. Mme Plln.r Arcos est une 
!3trice espagnole; elle chante pour nous !lll fox ·t,·ot; 

crinero et un tango: Picadora. CA8056 BRUNSWICK), 
-es excellents, mals qui n'ont, en eux-mêmes, rien d'ex­

inaire. Mme Pilar Arcos leur donne tout .cur p~1x. 

chante et sait se passer des artifices de la scène pour 
' . C'est un beau disque, vif et gal. .• 

? ?? 

Vous allez faire la moue et dire: <c Que venez-volis nous 
ter. avec vos vlellles rengaines ! » Parce que je vais vous 
Ier d'En revenant de la Revue et du Père la Victoire 
F73 COLUMBIA) 1 Minute. D'abord, le Père la Victoire est 

des plus belles marches françaises que je connaisse. Du 
·s Ganne ... C'était quelqu·un. Louis Ganne. Et En re­

. nt de la Revue est, dans l'histoire de la. chanson, une 
:e Presque historique. Son air est demeuré vivant et ses 
?Cles n'ont rien ·de la platitude des romances faussement 
!itnenta!es. Ajoutons que M. Mnllolre possède une voix 
Plaisante. 

? ?? 

tn important fragment du Tam1haüser Cler acte, venus­
•gJ a été enregistré par PARLOPHONE. La spiendeur 
~estrale du maitre est richement mise en valeur par les 
;:stes de M. Max \•on Schillings. Les discophiles conna~ 
t trop bien les soins méticuleux apportés par l'éditeur 

. ces Plaques dans l'enregistrement des œuvres du réper­
~. allemand, classique et moderne, pour qu'll soit né­

ire d'insister sur le mérite de celui-ci CP9648-96itg). 

?1 ? 

~Très bien réussi également, aussi bien comme technique 
e conune exécution, le dlsquage de la llf •fl$e solennelle • 

Scala-Ciné 
PLACE DE BROUCKÈRE. T él. 21 9.79 

• .... •••••••••• .. •••wmaan 

A partir du 

15 AOUT 

La Bodega 
lf***tS*# ;ac;;tMk&\E**!fi'rlffi* 

Film sonore et 

chantant 

1 

LES CLOCHES 
DU DIABLE 

Dessins animés 

Pathé · Journal Sonore 

lil«?WMS?WEAAM 

ENFANTS NON ADMIS 

th SS*# H 

17511 
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de Saint II11bert 070-115 ODEON). C'est au Rallye Trompes 
de F'nmce que nous devons cette p!nque d'un genre spé­
cllll. Rien n'empèche un p:l!slble ch:i . .seur de, lapins ti em­
porter son phono t"t la MeLse de Sa111t-Hubert et de se don­
ner l'illusion, sous bois, de participer à quelque aristocr:F 
tique chasse à coun·e. Blairue à part, ce disque est fort bon. 

? ~? 
Je voudrais vous parler d'un ar\isle amusant et que noue 

avons déjà enlc-ndu dans des chansonnettes lm1xellolse-'. 
M. 'lvnn Fade!. Cette rois. 11 a momentanément quitté la 
Senne pour la Seine; 11 nous donne une irre.oistlble louto-

querie: T'en souviens-tu, B:cllette? d6b1t~e :ivcc un flegme 
étonne.nt. Autre loufoquerle. également d!'ôle: Le pâtre des 
Batigriolles <DF'45 COLUMBIA>. M. Yvan Fui.lei fait la 
bête avec consdence, ce qui n·est pas si facile, tout bien 
considéré. 

? ? ? 
La délicieuse opérette de ME-ssag:?r, Véro11iqul'

1 
ne çralnt 

point les rides, c'est le propre dt> la mu:>ique écrl.e par un ... 
musicien. Messacrer ne sulvnlt pas la mode, toujours chnn­
geante. Il composait de la musique et rlen que de la mu-

( 

1 :v~ilà'~·-quevous atfen.de7. 1J~ 
0

\'0& .. 

\•:icance$ ! Y arriverez-voua? 

Sans aucun doute, l'agitation et Ica 
fricjuiétudes de la vie moderne ont laiasé 
chez vo~ leurs traces. D'autre part, vous 
aurez certainement déjù c!prouvi: les elfete 
nocifa que pl'oduiaent sur l'organisme hu­

main les boissons à ten~ur de caféine, 

~~h ~w-•e reconnainent aux trouble•. 

sique. Il sera curieux de .compte-r, dans quelques J 

les opéret.tes anglo-amél'icalnes qui auront surv~cu. 
Mme Emma Luart et M. Roger Bourdin :-oucoulent 

beailcoup de grace Je dr,llcat duo de l'Esl'arpvlette ( 
ODEONJ, écrit dans un mouvement. exquis. 

~?? 

Les artistes !rançais s'appliquent, semble-t-11, à 
chez eux des Jazz llb~rés de la formule américaine, 
complets et plus volumineux de sons, d'autre part, 
pauvre orehestte du bal-musette. Ils y incorporen: 
nccordéons, souvent brillants. Exemple : Danse Ba~ 

et Ginger Snaps {B3375) qu'édite la VOIX DE SON 
TRE. Ecoutez ces deux plècettes : sana doute les ln 
rez-vous deus votre collection, auprès des argent1r,, 
américains, des anglais, etc. 

Y?? 
Puisque j'ai écrit le mot argentin et le nom VOI 

SON MAl'i'RE. pa~.sons à Orlando el à son ore. 
a1-genlln, évidemment. 

Dans les nouveautés, j'ai repéré Negresco, un bon 
et Rose cl' amour <K 5788). Dc:.ns ce dernier morceau,~ 
des refrains déjà populaires, car Je ll's al entendus ch 
à un coin de rue. ce qui est UM titre cert:iln à le r 
Ça fera un succès, cette Rose d'amour. 

? 'l'i 
Le nom de Samuel Rousecau, cet honnête et sûr mu 

ne rigurt> pas souvent au catulogue d~s éditions pho· 
phiquf's. Je ne sais pourquoi. J'ai été fort lleureux d' 
dre M. Charles Fl'iant, de !'Opéra-Comique et de ... 
ODEON, chant~r de s:i. btllle voix de tenor un air du 
roi Dagobert 088671>, de Rousseau. C est d'une frak 
ra 1·is:;snte et je préière cela à l'autre côté du 
- tout le monde ne sera pus de mon avis - qui 
« O douces mains! » de la Tosca. 

L'écouteur. 

nerveux, aux insomnies et aux b::t;: .. 
menls de coeur. ' • 

Les vacances! Voib le moment venu 
J; vous sous~rnire une fois pour toute~ 
aux funestes etTeta de la caféine. Le Café 

\ "HAG", le eeul café hnturel décaféint, 
J vous procure tous les ngr.;ments d'une 
délicieu~.: tasse de café. Seule la caféine, 
la substance nui11ible, en :i été extraite. 
Exigez le Café "HAC" à !'Hôtel ou è 

la Pension. V os vacances vous feront 
,.ail'J!i r~tro_uyeJea forceU>erdues:.._ ~ 
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i k.~ .... B.QÇ.~.s ... :..~ ... ~ .. B.Q.g.~ .. N.~ 1 
~ GRAND HOTEL DES ARDENNES i 
: CHAUFFAGE CENTRAL 1: 
: EAU COURANTE t 

~ CHAUDE ET FROIDE ~ 
• GARAGE TELltPHONE No 12 • 

L ......................................................................................................... J 

ou nos lecteurs font leur journal 

L'affaire Estaunié. 

C:lr Il y a une a !Ta lî'e EDtaunié. Cet aoaùém!clen peu <'onnu 
a pris le p14y3 de Llé:c comme cadre d'un roman. li y a. 
entasse l~s e1·reurs. A notre avis cela n 'avl'it pas d'impor­
tance; des IPcteurs pensent autrement. 

Mon cher c Pourquoi Paa? », 
Sous le titre " Eiernel grtef •, vou& publiez une lettre 

i:rnél: Oeda. que vcn commentaires \'Ellllent ruontrH crcu:.e 
tt bour:.outl~e m .. ls qui, cependant, a plus que lu c apparen­
e;; sutstaMlc·llo• » que \ 'OU<> voulez IUl accorder. 

Nci.u que Je ne soupçonne pa,. un lu•t:mt qui est ce 
~anoleur Geda; al J11 prends son parti. c'est 11n1quement 
~·rce Q\le sa lettre rend bien 1·1mpre~$I011 de m11ller1> de 
lle:ge&; dlsous-le nussl froidement que von' deµula vtnst ans. 

Nottz a\1&sl que Je ne me l!OUcie guére d'emboiter ltl pas à 
l'abbé Wallez dans ses cu·ttcles à ~endance anLl!J'ancnlse. 

Mals, t o\1t de morne. que vo\1s êtes lndulaents po\1r ces 
Francais qui « s'emban·assent peu de aéogrnplllo » 1. .. Quel 
agréable d is tinguo cnt1·e le « réel n et le « Vl'nl »!. .. On Jê­
llùte n 'eût pn~ mieux trouvé. soit dit sana of\'enge, 

Un nmre de vos collaborateurs 1>'eot r.eµendnnt aentlment 
r.ioqué du Franc:"ls pour lesquels tout Beli:e est un te Pour 
une lots Ol<lVCZro\'OUS ». Pâ:is, mon vieux c Pourquoi P!iâs? •· 
Xe croye7rvous p!11 que c'est l!.ll c:ul était dan! le na! et que 
1.1 Eotaunlé. maigri! son tn:ent, son habit v~rt et 'il p<>tlte 
•~. est plus Impardonnable que ses compair19tu c moyens • 
èl' nous mesurer à la même i;.une qu'eux? 

Mon Dieu! nous n'en dormirons pas plus mol, c'est entendu; 
ir.nts ne trouve?.-vous pi;s « qu·aµrès la iUerre 1, C'omme ln· 
ll&te tr~s bien votre correspondant, Il solL <mervnnt. pour des 
l!e!ges de voir Q\tc leurs r.mls du Sud ne les discriminent que 
tté> confusément dt>s Boches• Car, en effet, dites-mot où 
•'appelle-t·on « Boehm •. « Hoerst el » et « Wepµllni •? De 
l'autre côté du Rhin trës cer ta inement; nuSlll peut-être en 
Alsace? etc .. . 

Et voici d'autres variations sur le même thème. 
Mon cher « Pourquoi Pas? ». 

:,1e permettez-\ous de revenir au roman : c Le Ferment 1>, 
C'ts:aunlt\. 

Eh! eh! mon cher c Po\1rquol P:is? •· l~ lettre de vo~re 
lecieur Otda, &OU~ son apparence 01: ne peut. 11! ui; bUbstan­
u~ae, fst beaucoup plu~ solide que vou~ ne croyez et vo~re 
t'Ommentalre, est. à mon humble avis, t::li>n rmalle. 

Dans « L<.> Fnmcnt » ce n'est pa'i du ciel que M. Estaunlé 
se moqlle, mals bien de ses lecteurs. 

Jt m'expllque : 
111. Estaunl6 situe ndmlrablE'ment J'a<'tlon. Il montre Q\l' ll 

connait lu. réilOll et pot1r décrire la promenudi! de Dartot, 
d•Jlllls Ana_leur ju~qu'!I. la hle\1se. 11 fn\IL qu'il !'nit faite lul­
Utéme. li abondl' dans Je~ détalls locnux. Non seulement 11 
cite h1 Vl~llle Montagne et la 'Tnvauterte del! Vennes. inuls 11 
t arie nus.si de ln houtllère d'Awfeur, dont seuls Jeg Llég~o\s, 
QUI ont J0\16 1\ l'ile des Ag11es..,..s n\•aut l'enio.1t1on de 1905, 
s;, 6011\'lennent. 11 por:ilt avoir pris un \'erre· à lu 1 Belle Jardl­
~ !ére 11, ~.ux c Q\1atre-Bras » de Ktnkcmp01~ (et non pas 
Qntncampols, commt> li l'é=rltl. 

Il cltt' nu3SI les houlllêr.:s dn P<.ro\I, Il •',\~lt dct shl11e du 
;,Hton des Charbonn:i.ge~ du Bols·d'Avroy ; 1111\ls c~-cl prouve 
~ \nleur dt! .. :1 doc\11nentnUon: car ~ul11 de trés \'l"°\IX mi­

neurs, comme mon granù-p~re, ule.alent: « r ,I !)cure àê Pérou 'L 

M. E~tn11nlé chtirche donc '\'tslblcment à Otrc le i:-lm réel 
IX>to;!ble, Qu'il le rl'ste nlors Jusqu'au bout eç qu'il ne se 
llloq\1e pae lie ceux qui le liront. 

MEYER 
DÉTECTIVE PRIVÉ 

.. Des !nler venlions impeccables •• 
Une loyauté parfoile 

Lo ll rme belge la plus puissante 
De11 millie rs d ' alleslotiona 

Recherches-Enquëles·Surveillonces 
T cules missions confidentielles 

BUREAUX PRINCIPAUX: 
BRUXELLES: 32, rue des Palais.Tél. 562.82 

Lundi. mercredi, vendre di de 2 à 7 heurea 

ANVERS: 51, rue de la Province. Tél.557.85 
Mardi et jeudi de 11 à 3 heures 

SERVICES A LIÉGE· GAND· OSTENDE 

Le cinC:ma chez soi 

Fruit de vingt-sept années 
d'expérience, ce chef·d· œu· 
vre de conception et de réa· 
lisation est essentiellement 
un petit c.inématographe 
construit avec la précision et 
le fini de ses frè res plus 
grands, dont il n'a pas les 
défauts d'encombrement, de 
complication, de manœuvre. 

Réalisé pour être au besoin confié à des en· 
fants, il eat construit en conséquence : simple, 
robuste et sans danger. - L'appareil est livré 
complet, prêt à fonctionner : 7 50 francs. 

En 111mte chez tous les photoaraphu 
et grands maga$ln• 

CONCESSIONNAIRE : BELGE CINÉMA 
l04·10&. Boulonrd Adolphe Mii.li, BRUXELLES 
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RESTRICTIONS 
Le budget gouvernemental pour l'année 1930 semble être 

considérablement plus élevé que les prévisions. 

De plus. par suite de la crise, la rentl'ée qes Impôts est 
très inférieure à celle de 1929, de même que celles décou­
lant de la taxe de luxe et autres contributions. 

n en est de même dans l'indust1ie. 

Alors que les dépenses n'ont subi pour ainsi dire aucune 
restl'lction, les rentrées. par contre, s'opèrent très :na!: aussi 
est-Il urgent d'observer la plus stricte économie dans tcus 
les domaines. A ce sujet. nous recommandons volontiers la 
CAISSE PATRONALE, Caisse Commune contre les acci· 
dents du travail. 

Cette Société. sans but lucratif, permet r'e réaliser l'as­
su11ance des ouvriers à prix contant et distribue annue:Je­
ment ses bénrfü:es. deduction Calte des réserves, sous forme 
de ristourne à ses assurés. 

Les industriels désireux de recevoir des renseignements 
comp:émentalres à ce sujet peuvent s'adresser sans aucun 
frais ni engage:nent au Bureau Auxlllaire de la CAISSE 
PATRONALE. 11·13, rue de !'Association. Bruxelles, télé­
phone 142.29, où le meilleur accueil leur sera réservé. 

[ 

On s'abonne à « Pourquoi Pas? » dans tous les 
bureaux oe i;o~r.· clt> Belgique. 
Voir le tarit dans ta manchette ctu titre. 

====~' 

10 Des Liégeois et de11 gens qui co~nalssent Je théAtrt 
l'actka et même de la ma1orltll des Belses qui savent 
qu'on ne parle pas le flamand à Llége. 

2• Des ingénieurs et des techniciens d'où qu'l!s solen: 
qu'il nurn !nit sourire plus d'une fols. 

3° De la masse qut ne doit pas bien se représenter un 
formidable aux coupoles dorées et où l'or se remue 1 
pel:e dans un pays d'enter qui d'après M. Estaunlé 1111 
misère et qul a comme élite des lneénleurs aagnant 80 If. 
tre-vlngtsl francs par mots. (J1enore le tarU de !'Mi 
Ferenczi 1930). 

R. M. 
Et pour en finir, donnons encore cette nouvelle lelltt 

notre correspondant u Geda >>. 

Mon cher « Pourquoi Pas? », 

l• Votre verve narquoise, et d'ailleurs souvent amu«· 
vous entraine parfois un peu 1oln. J'avais slsné ma critil; 
du roman d'Estauniè, « Le Ferment », « un lecteur lleb • 
dalre ». Vous vous gaussr.z, parce que vo~re revue est be" 
madalre, le lcctE:i1r, suivant vous, ne peut etre a 
D'abord, c hebdomadaire » n'est pas nécessairement OJ>:> 
à " quotidien », et pourquoi ne voulez-vous pas que 
lecteur, au lieu de lire votre revue une fols par mols, y 
pns assez de pla1str. pour la dcguster chaque se ' 
var 1e lait u deviendra un lecteur ~ hebdomadaire », en 
cle tous les pions du '.llonde. Votre sens critique trés df 
loppé me parait s'tg;ircr dans l'excès. 

2• Il est regrettable Que vous n'ay1ez pas Imprimé le i:i 
nier passage de ma lettre; mals vous avez voulu mêl:!. 
M. Estaunle, de l'Acadcm!e Français?. Oserais-Je dire , 
« lEs loups ne se manirant pas entre eux » '! 

Je sais fort bien que les anciens mémor1nllstes compre!li 
dans lts « Flandres » certaines parties du pays wallon ettto 
à l'{st des rlvteres que vous citez, mals ce n'est pas une~­
son pour, en 19JO, plact-r en p!ctne wazio11ie, « à A.ngle.1 
une raffiner le: la ratftne1·le « Hoerstel », en désigner les h1 
t&nts &ous les vocables de « Boehm », de « Weppllng J, et . 
f:llr.i Jurer en flamand les camionneurs. 

Quo1 que vou.s en pensiez, ce ne sont pas là des nce::. 
littéraires permises; c'est blen plutôt la manlrestatlon d'U:: 
énorme Ignorance, qui étonne un peu, parce qu'elle cit. 
mal avec la haute vnleur de l'écrlvnln. 

Il Y a de p.us dnns ce !Ivre, et Je l'ai relevé dans le pa.ss:; 
de ma lettre Que vous avez omis, le reftet d'tm \•érltable 
regrettable esprit de dcnlgrement de la Wallonie et de· 
haoltants. 

Veulllez agréer, mon cl\er c Pot:rquol Pas? », les ass • 
de mes sentlme~ts les meilleurs. 

Le lecteur QUI persiste à se dire « J1ebdomadalre » et se P: 
tend, en outre, tn~s dt:voué. 

D'un correspondant familier (il nous tutoie) 
cette lettre. 

F:Ue prouve que le vieux préjugé contre les gendarmes (Pl· 
signifie PloUc pakkers, et non « Pourquoi Pas? 11) sQ' 
v;vra longtemps. 

Mon cher « Pourquoi Pas? », 

J'ai pris connl\lss:mce avec b.::aucoup d'intérêt, dans t~ 
numèro 8:..5, des cllf!érents échos qui te sont p;;.rven&! ' 
rnl>tor1que c1e1 lie du 20 Julllet. Tout ancien comllattant. t 
gne de ce titre glorieux, gardera un souvenir Jmpérls$ab!1 
cette journée unique dans les fast.es de notre pays. 

Il c.;t un lait, cep2nda nt, que peut-être tu Jgnor~s e~:i:­
et qu'en ma qualité d'ancien et fidèle ami Je veux te I>• 

porter; Je suis sûr qu'il t'lntértssera. , 
Ecoute, Il est slgnlflcaW; c'est tncore à propos de ce · 

meux défilé. 
J'y !lVaL5 donc participé en compagnie de quelques « tt<ll' 

dl hoïe >. tous anciens J O. A. c1u 6. D. A. Après le pa~ 
devant la faml Je royale - nous avions pris pl:ice en tète 
cortêge - uoua nous rangâmes à quelques mètres de la~~; 
hune le long dt! ta balU'ltrade du PalPls, dans l'enceinte~­
cée aux fan:.rls~s. No-.:~ pouv!om1 ainsi, tout à l'al3t. Jo~i:, 
notre tour de la marche triomphale des soldats d'Albert:,, 
Je n 'insisterai pas sur les marques d'enthousiasme aul ;~ 
accueillirent et qui ne ""~sèrent de se mnnlfester; bref. r:~ 
étions aù comble de la Joie. Apr<!s le passa6e ùes Frnterne·~ 
qui soulevaient des tempêtes d'applaudissements. un ;· 
nôtres vit tout à coup surgir - Je mot n'est pas trOP ro;,(. 
une double raniée des pi:u sympathiques P. P. qu·on ava 



p11den"' mnln<lresse d.e faire figurer au défilé. Insttnctl­
tnt notre pll\hlr rut iit.té et quelq11'un des n6trei;, en le~ 
aut s'avancer, "'écria bien haut : « Nom dl hu, vochal le~ 
I'. nrutttans nos tcnapa!s ». 
11to;natlQuement, nos tetes se coun!rent et quand c Ils a 

rtm devant notre 11ro\1pe ... nout. thnes U:l savant c sec­
d•ml-tour » à l'ordonnance. 

tilt ~t!te scène eut, nt\tUrtllement, !Wn petit succès dans 
tt tnloura1e: le public n'lanote pas les exce:lenu rapport,. 

nou1 entrcttenlons avec ln m!lréchau,;s~e du front belae, 
1 nous ét101111-nou~ attiré beancoqp ct'upprobatlons. 

Ct1te leçon vaut bien un tromaiie Sati~ doute!. .. 
APt~a cela, « Vive ln Belg:lq\1e ... » et « Vive nos nutes ». 
tnt arosse baie.? à ptcenes pour toi tout seul, mon bien 
r c Pourquoi Pas? >. et à ln revoyure. 

L. D. 
Quand nous le disions qu'il était fntnlller ce correspon· 

t. F.h bien 1 dans l'entllouslasme d1,1 défilé du 20 ju!lle~ 
alllllt-11 pas dll donner une baise à p!cettes au prem1:er 
darme? 

Périphrase ... 
• petite comm11,1on 11 s'"ccompUt rro.tultemt-nt à l'Eirpo­

a!Uoo d'.\nveu. Pour le e< tiurplus n, le tllrlf est fixé à 
ft. 0.75. 

l\lon cher c Po\trQUol Pli? », 
Remarqué à n;xpos!tlon d'Anvers, l deux en<lrolta c:!lfté­
~t•. $lit de:. etnbll!ISem11nts... de toute nécesslt6, l'ln.>c:rlv-

1\llVnnte dont Je re~pect~ l'onhasraphe et 111 ''(!dactlon. 
I• IV<1terplaals i·oor lteeren 
2• Uri11olre11 pour Mcs.olet<T$ 
S• VQQr Ilet Ot'erlge l ???J 75 cm. 
'' Lavator11 71l cm. 
Je auppose QI.le c'est une inscription o//icfel!e rédigée par 

bonze; Il est à espérer Que le malhe\tl'eux QUI a écrit le 
te n'a pas attrnpé une tnénJ111rlte: ce ~rait dommage. En 
t cas 'ous devru admettre que to:it en ... g:•.z'1nl on ne 
t PH •tre pl\11 explicite : c'est \\Il vrai tour cle force. 

A. R. 

L'accident de grenade 
au camp de Beverloo. 

propos de l'o.ccldent de rrenade au catnp de Bevel.'1001 
•11 lecteur t echnicien s'élève contre la déci~lon éventuelle 
Ill b commls:.lon d'enquête. 

Mon cher « Pourquoi Pna? », 
Ptrmettez-mol, en qualité d'1m<'lf!n arenadler diplômé, de 

0111 uonner mon humb:e avis au suJei du trine accident 
~t11u au camp de Beverloo et c\ont le bilan est, bél11i.I 
u.t tués, deux blessés. 
D'aprda les Journaux, l'explosion rut lnst:rntanée au moment 

qu, le lnnceur reth·n la goupille de süreté. Une Commission 
•nciuète a été lnl>tltuée. Ncut ch11ncd sur dix, que la con­

cu•Jou soit: dHnut de 111brlcatlon, et l'affaire est ... dans 
uc. 

1 
11 Ut lmpo11alble Qu'il y nit eu explosion lmmédll\te. Quo.nt 
~ c16ruut de fabrication, Je me i·éi;erve et ... encol'.i. Le seul 

IU de <16tec~lon qui peut 11e préSE:nter, à. mon avis est qu'au 
;:ornent où le soldat enl~ve la goupille, lt1 tête du percuteur, 
un~e d .. ns la four<'be du le\'ler, ait Joué; Io. iioupUle prë­
;'°1' P.irCols qunlQttes dlltlcultés à. enlever, mali ce cas e"t 
rte rare, et si l~ rait se .lll'ê~enie, Il reste encore six secondes 
~~~t son explosion, le lnnceui·- a le Lemps <le 11'cn débn1·-·-r. 
~~ •uls Prêt à d6montrer pro.tiQuement, devam n'importe 
tlo le rotnpétence tecbnl(Jue, qu'il ne peut y nvolr d'exµ!o-
111n lnttnntanée de ln a;renndc «....Mill~ •· nusslt6t la sûreté 

1 
•

96e al le lancr11r n'a pas déplacé le levier. 
"~ rend-on seulement olen corr.pte, en haut lieu, de la 
lll!!tur et de l'lll\l)ortance que peut avoir. pour l'a\·enlr, une 
'" ClU•lon éventuelle cle ln Commission d'enQuéte. soutenant 
141~ ce~ accident est dû à un dêfam de fl\br!cnUon? Pour­
llo "Ull d l'avenir e:i:laer des recrueH de lancer une grenade r.t:' QU'e:Je ne pr<lsents pour. cne aucune garnnlle de sécu-

L& requl-se voulue? Non. 
tn lrenade « Mllls », dite de sûret(J, peut être lnncée p!lr 
n·,,:nr11nt snne nucun dntlllil'. La. manipulation de celle-cl 
~·or PaQ dangereuse ausal lont1temps, bien entendu. qu'elle 
llllst 114 1 «1rmt!e, c'e.11t-à-dlro non munll' de son 1iystême de 
r.,. <le feu h1ll1.1muur, méche et détonateur): lea même~ d~lll-

tt Prvs.ntent pour la plupart des obus et leur tête. 

CE OUE 

VOUS ENTENDEZ 

A CHAQUf. INSTANT: 

JE RETOURNE. 
,AU 

COLISEUM 
ENTENDRE POUR LA 

toe FOIS 

• , , • voilà la meilleure preuve 

du fanfcslique triomphe de 

cc PILM PARLANT UNIQUE. 

Lucienne Boyer 
dans 

" Prenez mes Roses " 
Les actualités parlantes, " FOX MOVIETONE" 

Shnce : Midi - 14 h. 10 • 16 h 20 - 20 h. 40 

ENTRÉE PERMANENTE 
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RESTRICTIONS 
Le budget gouvernemental pour l'année 1930 semble être 

considérablement plus élevé que les prévisions. 

De plus. par suite de la crise, la rentrée qes impôts est 
très inférieure à celle de 1929, de même que celles décou· 
la.nt de la taxe de luxe et autres contributions. 

Il en est de même dans l'industrie. 

Alors que les dépenses n'ont subi pour ainsi dire aucune 
restriction. les rentrées. par contre, s'opèrent très :na!; aussi 
est-11 urgent d'observer la plus stricte économie dans tcus 
les domaines. A ce sujet, nous recommandons volcntiers la 
CAISSE PATRONALE, Caisse Commune contre les acci· 
dents du travail. 

Cette Société. sans but lucratif, permet c1e réaliser l'as· 
surance des ouvriers i\ prLx contant et distribue annue'Je­
ment ses tén('fices, déduction faite des réserves, sous forme 
de ristourne à ses assurés. 

Les industriels désireux de recevoir des renseignements 
comp:émentaires à ce sujet peuvent s'adresser sans aucun 
frais ni engagement au Bureau Auxiliaire de la CAISSE 
PATRONALE, 11·13. rue de !'Association. Bruxelles, télé­
phone 142.29, où le meilleur accueil leur sera réservé. 

On s'aboane à « Pourquoi Pas? » dans tous les 
bureaux oe posti> de Belgique. 
Voir le tarit dans la manchette du titre. 

lo Des Liégeois et deR gens Qui COQnalssent le théâtri 
l'actk.'.l et même de Io. ma1orltû des Belges Qui savent 
qu'on ne parle pas le flamand à Llége. 

20 Des Ingénieurs et des techniciens d'où QU'Es solen: 
qu'il aura !nit sourire plus d'une rois. 

So De la masse qui ne doit pas bien se représenter un , 
formidable aux coupoles dorées et 0\1 l'or se remue 1 
~el:e dans un pays d'enler QUI d'après M. Estaunlé rœ 
mil!ère et qui a comme élite des lnaénleurs gagnant 80 1~ 
tre-vlngts) francs par mols. (J'lanore le tarl! de l'éQ!· 
Ferenczi 1930). 

R. l'tL 
Et pour en finir, donnons encore cette nouvelle lettre 

notre correspondant « Geda "· 

Mon cher c Pourquoi Pas? 11, 

to Votre verve narquoise, et d'allleurs souvent amuw 
vous entrnlue partols un peu Join. J'avais signé ma cr!t~ 
du roman d'Estaunlé, « Le Ftmient », « un lecteur heb<!.'r. 
dalre ». Vous vous gauss~z. parce que votre revue est bec. 
madaire, le l cct~\1r, ~ulvant vous, oe peut étre au·· 
D'abord, << hebdomndalrc >> n'est P''s nécessairement op 
à. « quotldt.m », et pourquoi ne voulez-vous pas que 1 
lecteur, au lieu de th'e votre rovue une fols par mols, y L 

lJl'lS assez de plaisir, pour la deguster chaque sema!:. 
par te fait u deviendra un lecteur « hebdomadau·e », en dl' 
de tous les pions du 'llonde. Votre sens critique très di .. 
lùppè me parait s'tg.ncr dans l'excès. 

2° li est regrettuble que vous n'ay1ez pas Imprimé le tt 
uler passage de ma lettre; mals vou.> avE'z voulu mênL 
M. Estaunlé, de l'Acudt'.m:le Françals2. Oserais-Je dire i:: 
« les loups ne se mangant pas entre eux »~ 

Je sais tort bten (lue les anciens mémormllstes compre. ' 
dans les c Flandres » certalues parties du pays wallon s!t 
à l'est des rl\•lere~ que vous citez, mals ce n'est pas une: 
son pour, en I9JO, place:r en i:;!crne Wal!ome, c â Angle'.::1 
une rn!Ilncrle: la r:uflne1·le c Hoerstel », en déslirner les 
tlints &ous les vocables de c Bœhm », de c Weppllng ». e: 
faire Jurer en flamand le,; camionneurs. 

Quoi que vous e:n pensl~z. ce ne sont pas là des li 
littéraires permises; c'est bien plutôt la manlfestat:on d 
énorme Ignorance, qui étonne un peu, parce qu'elle C1-

mal avec la haute vnleur de l'écrtvaln. 
Il Y a de p.us dun:; ce llne, et Je t'ai relevé dans le pa · 

de ma lettre que vous avez omis, le reftet d'un véritable 
regr~ttable esprit de dSnlirrement de ta Wallonie et de 
haoitants. 

Veulllez ngrèer, mon Cl\er • Pourquoi Pas? », les assur 
de mes s~ntlmenta les mclllcurs. 

Le lecteur Ql11 persiste il se dire u 11ebdomadalre » et ~e 
tend, on outre, tres Clêvoué. 

D'un correspondant familier (il nous tutoie) 
cette lettre. 

F.lle prouve que le vieu:< préjugé contre les gendarmes (P1· 
slgnifie Plotle pakkers, et non « Pourquoi Pas? n) !'Il' 
v.vra longtemps. 

Mon cher c Pourquoi Pas? », 

J'ai pris connr.l!;sance avec beaucoup d'intérêt, dans' 
numtro a ... 5, des cllfférents é.::hos qui te sont p&rventll 
l'nlstorlque delllti du 20 JUiiiet. Tout ancien combattant. 
gne de ce titre glorieux, gardera un sou\•enlr lmpérlssab!: 
cette Journée unique dans les fastes de notre pays. 

Il e:;t un tait, cep~ndont, que peut-ètre tu ignores e:i:· 
et qu'en ma qualité d'nncien et Cldéle am! Je veux te ~ 
porter; Je suis sûr qu'il t'lntértssern. 

Ecoute, li est slgnltlcaW; c'est · tncore à propos de et 
meux déCllé. 

J'y ava!5 donc participé en compagnie de quelques c &:; 
dl hoïe », tous anciens .l D. A. ou 6. D. A. Après le pa;­
dcvant la rami.le royale - nous avions pris pl::.ce en tcW 
cortêge - nous nou:; ra1.~Amcs à Quelques mètres de la .. 
bune, te long de lu bulu .trndc du Pult>ls, dnns l'enceinte 
eée aux fa\·orls~s. Not:11 pouvlon~ nlnsi, tout à l'aise, jot:~ 
notre tour de la marche trlomp!lale des soldats d'Albert• 
Je n'insisterai pas sur les mkt·ques d'enthousl:ts!'Tle qui 
accuellllrent. et qui ne r.c~sért'nt d(' se mnntfester; bref. i 
étions a\°l comble de la Joie. Aprc!s le pagsage ùes Fratern è 
QUI soulevaient des terr.pCtcs d'applaudissements, un t 
nôtres v1t tout O. coup surgir - le mot n'est pas trop for , 
une double ranaée àes p1:m sympnthlques P. P. qu'on avaU 



pudente malndrease c1_e faire figurer a\l défilé. Inatlnctl­
tnl noire plal~lr lut gâté et Q\lelqu'un dts nôtres, en les 

1u1 s·av1\llcer, s·ecrlo. bien haut : c Nom dl nu, vochal lu 
P. nmettans nos tcllapaJ& ». 
u1omatlquement, llos têtes se couvrirent et Qu:md a Ils i 
rtnl dt>vant notre groupe ... nous rimes U:l savant c sec­
deml-10\tr » à. l'ordonnance. 

Cille 1'tllu scène eut. n(\llll•tllement, son petit s\1ccés dans 
tif tnlournge; le public n'lanore pas les exceaentll rl\ppott8 

nou• en1rttt~nlous 1-.vec ln m:iréchauss~e du front belge, 
nous étlons-nou, attiré beaucoup d"approbatlons. 

cme leçon va\lt bien un rromaiie sans doute!. .. 
APfh cela, « \llve la Bell,llque ... » et « Vive nos autes ». 
tot arofse bal&? à plcettes pour toi tout seul, mon bien 
r c Pourquoi Pas'? >. et A la revoy\1re. 

L. D. 
Quand nous le disions qu'il était fatnlller ce correspon­

t. F.h bien t dans renthouslasme du dé li lé du 20 juillet 
·aurait-Il !>U dü donner une baise à p!celtes au premier 
ndarme? 

Périphrase ... 
• petite commts,lon " s':Lccompllt rratultement à l'Eirpo­

llllon d'.\nvers. Pour le " 1>urpluli n, le t.-ril est flicé à 
Ir. o.15. 

Mon cher c Pourquoi Pli? 1, 

Rfmarqué ~ n;xpoaltlon d'Anvers, il. deux endroits <!ltfé­
ntl, sur c:l~s étnbll~sements. .. de toute néct-!l!lté, l' lnjerlp· 
Ill 1ulça11te dont Je respect~ rotthogre.phe .tt la rêd11c~lon. 
1• IV.;!erplaats i·oor heeren 
!· Urfoolrea p!lur 1\IC$~lei.rs 
1• Yoor h~t oi•ertge (???) 
4 Lavator11 

7f.> cm. 
711 c:m. 

Jt tuppose que c'est une Inscription o//ic f:!lle rédltrée par 
bonze; Il est à. espérer Que le malheureux qui a écrit le 

:11e n'a pas attrap6 une mé1Unilte; ce sernlt dommage. En 
1 ras ~ous devre~ admeti.re que tout en ... gazant on ne 
1 pu tire pl\1a eitpllclte : c'est Ull vrai tour de Corce. 

A.R. 

L'accident de grenade 
au camp de Beverloo. 

propot dt l'accident de rrenade au camp de Bevetloo, 
Io lecttur 1.echniclctt s'élève contre la décision évenluelle 
dt la commission d'enquête. 

Mon cher s Pourquoi Pas? », 
Pmnettez-mol, en qualité d'ant'len arenndler dlplOm~. <le 

Oijt ùonner mon h111nb:e nvl~ au sujet du triste accident 
..:1enu au camp de Beverloo et dont le 1Jll1tn est, hélasl 

.i.t luês, deux blessés. 
D'apr~a te~ Journaux. l'explosion !ut lnst::mtnr.ée au moment 

~"' le lanceut· retira ln goupille de sureté. Une Comrnlsslol\ 
tnquète a été 1n .. 1lt 1ée. Neut chances sur dix, que la con­

t.~,.ou soit : défaut de iabrlcatlon, et l"allalre est... d:ms 
"sac. 
, 11 ta~ lmpoaslble qu'il y ait eu explosion immédîl\te. Quant 
' Clè!out ùe Cabrlcatlon, Je me rèi;e1·ve et ... encor~. Le seul 

eu de défection qui peut se présenter, â mon avl~ est qu'au 
~rnent oil. le soldnt enlève ln goupllle, ln tâte du percuteur, 

nue dnns la fourt'l\o du levier, ait Joué; ln goupllle pre· 
:;::e 1>artol1 quelqueis dUUcul lés à. enlever. mais co cas ebt 

rare, 11t al te fait ae pre~ent~. Il res" encore six ~tcondee 
~~-~t son CXl)IOslon, le lnnceur. a le temps de s'en d6bar-..... r, 

~~ suis Pr6t à démontrer pratiquement, devam n'importe 
le fotnpé1ence ter.hnl(j\le, qu·11 ne peut y avoir d"exl)IO­

:' lnstiultanée de 111 grenade «,,. Mllls », aussitôt la sC1reté 
•vEe ti le lanceur n'a pas cléplaoé le levier. 

If.St rend-on seulement oien cmr.p~e. en haut lieu, de la 
~•ur et de l'lnu>ortnnce que peut avoir, pour ra,·enlr, une 
qu clus1on éventuelle de ln Commission d"enquëte, soutenant 

111~ c't _accident est dù à un défam de tabrlcatlon? Pour· a:or:" a l'avenir e:rloer des recruei; de lancer une grenade 
r.tt qu·eae ne proaents pa1tr. elle aucune garnntle de sécu­
. La requl~e voulue? Non. 

I:!) rrenade « Mill~ », dite de sC1ret6, peut être lnncée pnr 
Q,,:nCtnt 111U1s aucun doug~1·. La manipulation de celle-cl 
~·1,1 llh di.n1rere\1se r.ussl lontltemps, bien entendu. qu'l'llt 
lri!se 11a4 Clrtnue, e'eit-à-dlre non munie de son système de 
hla de feu tull1.1mcur, mécl\e l't détonateur); les tnême• dan-

lt llrhtnteni pou.r la plup:i.rt des obus et leur tète . 

. .. 

CE QUE 

VOUS ENTENDEZ 

A CHAQUE INSTANT: 

JE RETOURNE 

COLISEUM 
ENTENDRf POUR LA 

1oe FOIS 

•••• voilà la meilleure preuve 

du fonlastique triomphe de 

ce PILM PARLANT UNIQUE 

Lucienne Boyer 
dans 

" Prenez mes Roses '' 
les actualités parlantes, " FOX MOVIETONE " 

Shnce : Midi - 14 h. 10 - 16 h 20 - 20 h. 40 

E:\TRÉE PERMANENTE 
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La voiture la plus économique 
,A lslx litres aux lOO ktlomètresl 

11 . Société belge des automobiles 

1' CHENARD - WALCKER et DELAHAYE 
18. Place du Châtelain. BRUXELLES. 

La mise de feu de la grenade « MUls », et de la 
des grenades !usantes est toujours i;épnrée; elle es1 
ment placée avant son emploi au moment même del' 
du lancement. 

Je ne puis comprendre comment Je percuteur, qui oo::: 
un fort ree.sort, a pu résister de longs mols, depuis sa 
cation jusqu'au mome~t ae ·wn emploi? Non S4UI 
!auclralt qu'il y ai& le défaut de la grenade proprement 
tel que Je l'ai expaqué plus haut, mals aussi un déf 
fabrication du cordon Bickford, c'est-à.·dlre corn 
instantanée; ce n'est pas dans la main que la grenade 
serait, mals Cl), 1·a1r au moment où elle est Juncee. 

Je me dcmandç sur quels 61éments la Commission 
quête peut se baser pour conclure nu délaut de labri 
Sur aucunt Le témoin principal est mort, la pléce à 
tion po1.1r l'expertise est pulvérisée, 11 ne reste plus 
goupllle de sûreté, d'intérêt null 

N.T., 
Ex-instructeur à l'école de grenadim, 

2me armée anglaise. 

Vive l'archevê9ue et zut pour le présidenL 

Mon cher « Pourquoi Pas? », 

Il est bien i·egrettab!e que nous n'nyons pas comme 
dent de la Chambre un homme tians le genre de Mgr r 
vlique Van Roey. C'en sernlt vite fini de nos frontlstes 
ment, de la rouspétance? Des Insultes'! A la porte, moo 
Il est autrement beau, autn;mcnt énergique, le geste<!! 
sel~nc\11', que les timides observations de M. Tibbau~ 

Tous les vro.is Belges sont o.vcc vau~. Monseigneur! 
à VOUS, Tlbb:lUt, t'édez de grâce, si \'OUS ne VO\Ùez pa.s 
mus l'enlt.'ve, la place de président de la Charob~~ 1 

homme plus énergique, qui ne laissera pas. lmpuz:1 

lnsul:er notre Patrie. Passez bien "1te la main. 

Toujours « Diksmuide ». 
Cl! lecteur, pour établir of'i'iciellement la vérité, nous 

munique un document commun.:!: 
Mon cher « Pourquoi Pa'>? », 

Dixmuac-Diksmuidl.'. 
Vous êtes tous deux dans l'erreur/: votre correspon 

VO\ls!. •• 

Diksrnuirlc n'existe pas! 
C'est une pure Invention de c flamingants rabiques'· 

\ln<' expression chére à. notre vieille c Gazette ,. et l 
ml'me. 

11 n·v a que « Dixmud~ », en francais et en jfamar.d. 
Je Jolm1 une preuve Irréfutable ; un 1mprlmé, t 

cuerre. de la ville même. 
Pour gouverne. Il en va de même po'..!r Nieuport, en 

çals et en flam1rnd. 
Nieuwpoort est pure Invention, 

G.N. 

On est coquet à Liége. 

Ah qu'ils sont beaux quand ils sont fra!.c;. Qu'ils sont , 
les p'tits éch'vins, mhnons et vains de leur paru;t· 
gas costauds, des typ's farauds, ile vra:es natures .. · 

Mon cher« Pourquoi Pas? » 
Pour ne point faire mentir la vrande renomDléa èt 

thé!'ltres de marionnettes, nos graves Mlles du CollèSt 
vinai viennent d'en avoir une bien bonnet 

Un irrand « costumier ». du bnulev-ird de X ... , e' 
ses mlrlfiques vitrines, les uniformes cllnqunnts de nOI 
édiles. Rien n'y ma"lrn:e: pant"llnns lnr"~ment gatonnè!· 
~. parures, capes, claques empanachôs, ép6cs fiaml>Ofo 
èécoratlons (Y compris la médaille de Llége), crachats. 
etc. 

Et, pour couronner cette merveilleuse exposition, Ull: 
postale encadrée et adressée d'Anvers nu tailleur, , 
le texte cl-nprés: c Les uniformes ont fait la meilleure 
slon à Anvers. nous vous félicitons pour votre bel e!Jo:t 
c'est signé du bourgmestre, de cinq échevins et du 5 · 
communal. c1il 

Nous nous dema':ldons. à Lléqe. QUI du costurole'., 
édl:cs, doit être consldërê comme le plus fin zwanzellf· 

Aussi nous proposons. qu'à l'instar des mœurs th s: 
Rctuellcs, un écriteau soit désormais placé en évidenct

1 estrades (ou tréteaux! officiels pour Indiquer à ' 
d6sorma!s 6merveillée. que « les splendides uniformes. rfJ' 

snnt la prestance de ces messieurs, ont été tournis et 
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le célébre tailleur Untel, Que les chaussures ont été 
fectlonnées par le cordonnier Ixlgrec, et Que les ondula­

ns permanentes du bourgmestre ont été mlnutl:rnsement 
ées par l'incomparable Mademoiselle Zette, inventeur du 

é, etc., etc. ». 
Qu'en pensez-vous? 

1. L 

Le Parc est trop bien gardé •. 

avons déjà parlé de cela. 
Mon cher « Pourquoi Pas? », 

Je remarque dans votre numéro du 25 Ju11let, rubrique c On 
u.s écrit 1, que le Parc Royal est toujours aussi bien gardé. 
Je Joins mes protestations à celles de plusieurs de vos lec-

. car une aventure semùlable m'est arrivée 11 y a quel· 
· temps . 
.r!nstste sur un point : 11 n'est même pas nécessaire de 

r la bras autour de la ta1lle de sa compagne pour pro­
uer l'arrivée d'un gardien, 11 su!tlt de poser le bras aur 

dOl!.sler du banc! 
E. M. 

Les gardiens obéissent-ils à des instructions formelles ou 
n font-ils du zèle? 

propos des histoires espagnoles et marseillaises. 
D lecteur met les points sur les L 

Mon cher « Pourquoi Pas? »1 

Dans votre numéro 834 vous r!!ppelez, dans c Histoire espa­
le •, page 1580, la formule c fils de p ... 11, etc ... 

Entendu à Marseille, où nous habitions : pour aller à la 
ntagne de la Garde, les ouvriers devaient passer rue Monte­

llo, où se trouve la Vierge N.-D. de la Garde; comme les 
érents blocs qu·ns portaient étalent très lourds et que la 

e montait, ces braves gens Juraient et traitaient leur Vierge: 
... de la bonne mère (avec l'accent). Eux sl cathol!ques à 
tte époque encore. 
D'autre part, dans le numéro 833, pacre 1528, vous parlez de 
lllem De Mol (qui n'a Jamais été chef d'orchestre au Grand 
é!tre de Marse1lle). W. D. est mort chez nous, précisément 
e Montebello, ayant changé son itinéraire de voyage vers 
talle (Voyage : Prix de Rome), à la demande de son frère, 
on Père. Ils ne s'étalent plus vus depuis sl longtemps et au 
eu d'aller en Italie, puis retour par Marseille. Il a fait le 

traire et 11 est devenu malade et sa fin n été assez rapide. 
J'étalt tort Jeune, mals Je me rappelle avoir été à la station 

vec mon père, pour accueillir le !rére, mon oncle donc. La 
ne Que Je revois encore et qui, à cette époque, m'a laissé 

. bab!ement lndl!!érent, me parait actuellement pl:ilne 
érnotton : sitôt que les deux frères se furent aperçus, ce 
t un élan tel, l'un vers l'autre, que bagages, chapeaux 

nt à terre et Je dus recueillir les chapeaux. 
J. D, 

Flamands et Wallons. 
font bon ménage à. l'armée, nous écrit ce sous-officier 

- mais la. camaradPrie n'est plus aussi :rande depuis le 
llouveau régime linguistique. 

Mon cher « Pourquoi Pas? », 
Lecteur assidu de votre Journal, Je me décide à participer 

. \otre correspondance. Vous écrivez souvent des articles sur 
lrr:iée et le nouveau régime llngulstlque. Permettez, comme 
ua-amcter Instructeur· au 9e Régiment de llgne, de vous 
~voyer quelques rectlflcatlons. Parce qu'll y a maintenant 
ux bata11!ons flamands et un français, les choses n'en vont 

PlUs mal et tollt s·arrange comme par le pnssé. Il ne faut 

1 crotre qu·u y nit friction entre Wallons et Flamands, 
s la camaraderie existant dans les chambrées, entre les 

: races, n'est plus. 
1 1~ Point de vue Instruction, les 1ac111tés sont plus grandes 
agni chargea sont allégées. Tous les sous-officiers d'une com· 
.~ lslx ou sept par compagnie\ donnent 1'1nstruct1on en 

11i141 <1 ou en français, alors qu•nnclennement U y avait 
taise 00, ~u travail entre une classe flamande et une fran­
lea tn' d ou double Instruction et charges plus grandes pour 

structeurs. 
~ Partt prls, les batal1lons français se distinguent aux 

'llliaes l!<!rrês et au port d'arme et, pour cette raison seule, four­
nt Plua <le prestations que les flamands. 

VEDETTES 

C'EST 

HOLLYWOOD 

R E V u E 

A PARTIR DU 19 AOUT 

1757 
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~. 

~ 
LES ~~ 
GRAMOPHONES ~'or 

~~QUES ...,,,._~ ~ SONT 

1 
..... ~~UNIVERSELLEMENT 

L "\.~ CONNUS 
~ ~~ 

·~ ~ !Jruxel!es . 
~ V, 171 tn Maurice Lemonnier 

LA FOR.D 
ACHETEZ-LA .l 

l'AUTO-SERVICE 
133, AVENUE TOISON EJ•OR. 1:l6 • PORTE DE HAL 

·CISTAIBUTEUR LOCAL. OFFICIEL. 

Dan' le numéro c!& celte semnlne, vous Jetez des fleu.i 
flguranu1 de !Bal marchant autour dl' Léopold In; ce~ 
1Slt gr,uHI plaisir. car ce sont tous !'.IC>t1,..o!tlderi; au ~ 
<•nt lravnlllé et mis au Point Ct'tle t11rur11t1011. Soria.1 
y avait là des mlllrlens de 1930 QUI ont à peine de111 
de service et Qui travitlllalent ll\'ec cor1·er1lon. Tout 1~ 
f:'n revlt'nt c.lonc à teurs ln~tntcteurs, les aous-ottlcltra i 
vent décriés et mal vus PElr le pulJllc. 

J'espOre, etc .. , 

Vn sous-officier da 

Lumière et nudisme. 

Celui-cl veut verser des toM'ents de lumière sur l'h 
tout nu, dit cc le client de la Socléte Gênérale '" 

Mon cher c Pourquoi Paa? ,., 

Admlrnteur enthousl!lste des lllumln1ttlons des mo:i·· 
publics, Je me permets d'nttlrer votre attention sur un 
tabh: oub.1. Il i>a:ilt en l'occurrence d'11n monument i:. 
la tilolre dtt nudisme, Je pense, et se tro\lvant taœ 1 
bot'l~té Générale de Bell[lQue. 

li me semble qu'\lne .souscription or1rnnlsé11 par v0111 
mettrait rapidement l'achat de quelm1es rétlecteurs 
qui ont servi au Pnluls des Académies doivent être à r(. 
<l'occaalon t l. Les émules du docteur V11chet 1)e manq~. 
pus cette occasion pour verser Quelques deniers en · 
c~1u~te à la cause qui J~ur est chére. En cas d'lnsuct!t 
docteur Wlbo pourr11lt Intervenir. 

Veuillez airrêer, Messieurs, le reflet de mea 1en1 • 
éblouis. 

Un llluml.né, 

ln vlalltnsch, a. u. b. 
Cc lecteur se plnlnt, et il a. birrement rl.llson de se p 

Mon cher c Pourquoi Pu? », 

Je me :pennets de vous adresser ces 11ane11 pour attire!: 
te11Uon c.lu p\ll>llc sur la gouJutcrle et le pllrtl .pris dt 
tains receve\lrs de tram. 

Et1mt nu ~oure nu début de ln semaine, un orcie s 1 
<'t Je dus prendre place sur l(' trum vicinal pou1· r<t~­
'1. Knoclee. Habitant à ctuq cent~ métroR du termlnw.( 
1..cllre prés du Casino, et étant le tieul vo,11.aeur à elr 
la dcrnl~re p:irUe du trll,Jet, J'ai demnnd6 au receveu: 
1·êter a :p1ox~mlté de mn demeure. « Il n'y a 'Pa:o d.'~· 
me r.ipondlt-11 br\ltnlement. 

Comme JI.' imls aveugle et 11ccompainé de mon lnli!"' 
11 nurult Pll nous épargner d',1ccompllr \lne marche 
clnm1 une pluie torrcntlel.e, mals. étant respectueux llU • 
ruent. fnl nccept.e le petit sacrlftce. 

Seulement, j'estime que ce receveur n\lralt pu s'ab: 
aLt terminus, de me !lire, :rn moment de descendre: 

- Hndt ire't mlJ ln 't vl:u1msch aev1·1111at1 lk 11acl b:~ 
stnan wnnr ae't vi·ot:g (si Vo\ls me l'a vlez demandé 1~ 
mund, J'nuruts arrêté) . 

L. D. 

Le français tel qu'on le pat·le en Amériqu1. 

Voici un curieux échantillon de fr;mçnis pensé en ' 
C'est u.u.;si drôle que les mixtures flam:mdes ou aCt 
des du mème genre. 

Mon cher c Pourquoi Pas? », 
Permettez-mol de vous soumet~re cette circulaire, Qul 

en drol~e ligne de San Franclaco: 

r Cher Messieurs, 
» Je vous envole un circuler d'esG'rlbant ma conserll 

fruit. J'nl produit ces fruit mol-m.,me et J'ai fnlt conne 
:wec les mellleurs conservlers dans les Etats poi1r 01e1ur 
pour mol 11.t Je c~ols que mon ar1miiement me permet dl 
l? prix le plus bas possible comme Il consiste avec la q 
que J'ai pour otrrlr. 

• Lo fruit en conserve a touJoun un nouvenn prodr-' 
gn11ner terriblement la popularlte dans le mnrche Ait.; 

"' I.e prO<'Cll de nos conserves ont a1111ner olleu de pe.• 
![Out du fruit. et le fait µlus fl\clle de proparèr pour 1' 

• Je cherchede lntrcdulre ce fruit dans plus1er5 
1 t>tiani.cr <'ette nnnee et Je suis prepo.rer de foumr 

etampe ou :levl'loper une nouvelle rnl\rqi1e speclate 
cll1-nt11 llldlv1dut>l. 

1 t.'echnntlllon avec l'etampe ensemble avec. lu pris 
content et d• voue 1'envoye1· aur dewande. 
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, Je commence le dernier de juin un voynge tre' court en 
f',.roi;e. ou j'ai Intention et appeler les client~ proepectlve, et 
Jf:sonnellcmellt demontrer mon produit. 

• vous serei lnteressn en voyant et prevant mon ecban­
Ul!on Je voua prie de monvorer une carte der.:lte. 

• Je ~ouhalte que j'aurais la chance dt! demontrer mon 
lrJlt dellcleux è. vous. 

1 Je sul.s votre serviteur respectueux t, 

Précisions historiques. 
Ln dét:iils de ln campaine africaine ne sont iruère connus. 

C'ett bien volont!ers que nous publions dc9 précisions ou 
des rectifications quand on nous en appo1·te. 

Mon cher « Pourquoi Pas? '" 
Je llt Clans la • Gazette » de ce 6 noùt 1930, dantt ln rubrl• 

(Ue c t;cho et lr.~ormatlons ». que le dimanche à 11 heures 
ll!lt ~l~iatlon a prèsemé ses ad1ei.;x au d6tachement congo­
u:s. ~. Goe<laert, ecne,·1n de •·emt civil C1e ::>chacrbeek, a 
!!.11:1•.é le :1emenant Houl>a de la belle tenue C1e ses troupes 
1: a rappelé la br.i•·oure dont les soldats noirs ont /ait preui:e 
1~ cha>.>allt l'e11i:ah1suur àe notre co10111e!!l li parait que Je 
U~ute11ant Houbu. 11 traduit cch à ses soldats, le:!(luels ont 
applnudl frimHlc;uementl . ... ... ... ... ... ... ... 

A part 1·~plsot1e de l'ile KldJu . en 1914, otl le lieutenant 
~a l'!o;plne a été fait prisonnier nprés >1'~tre v11Llanunent dci­
lmdu (1), aucun coin du territoire de 11otre btlle colonie n'a 
tte enmhl et j11ma1q nos soldats noirs n'ont dù en chnsser 
lt> boche~... .,·11,. ont. chl!>-~é ces dernier» c·e~t de Kl~oma, 
'r.born, Maheni:e. pour ne citer nue quelque,; p;;tellns lmpor-
1i.uts dans la c·urnpaiine d'A!rlq1.o~ (et ces pale.lu:> ne se "1-
1·.mt pas au Convc bèlQc, que je sache!). 

l\L Ji, 

11 l Les boches seuls savaient alors Que la suerre était 
~écbrée à la BelSIQ\le, notre compatriote u·en &11\'f.llt encore 
n.n ... attaQtté Il s'est défendu ... les boches se aont rattres 
IPltS lem ra.Id. 

Encaissons ... 

Cn aimable et ancien lecteur anversois nous rive péremptoi­
rement notre clou: 

Mon cher c PourQuol Pas? », 
lnume de voue dire Que Jt suis lecteur de votre spirituel 

hebtcmadalre depuh1 - out - \'lllit ans, et Je reirette ùt? 
DGu1ar.u d'avoir à \'O\I"> tirer les ore11ltl~. Qu'avoni.-no\1~. p.iu­
\'re$ Anv~rsols, pu vou• faire? Vr:.iment vous· exugért:z, et 
roi:s ran\1:1ez 111 !lumme de la haine des clocher~. 

L'absencl? d.:s A11vt>rsols au défilé hls:orlque du lundi n'a 
lien à !aire 1w~c h:ur m:..uvalse volonté. r::n premier Heu, les 
ngurant11 - ln plupart eruployes et ouvrier~ - étalent sous 
l'1mpret1:1lon Que Je cortéi;e ne sortait gus le lundi;, en second 
ll~\t, un consé pour ce jour n'avait p11s 'èté prévu. 

Pour ce qui concerne la valeur cle notre collaboration. 
\'o\re critique nous prouve - et à. tout le p11~·s - que cette 
lolll-CI voua nve;.: éte mn\ivo.ls Juie. 

Et c~ qui m'ennuie, potr.. .. ce sont toujours vos 83,000 
A111er~oi~. qui ont voté pour Borms. Mals 1100, mon cher 
« Pourquoi Pas? ,,. Le& votes en faveur de Borms 1·lennent 
des cnnw:111nee, Boom, Reeth, contlch, Vieux-Dieux, Wllrljck, 
e: <l'une arando. partie de cathol1(J\U~s nn,·er ... ols; mais vou~ 
i:e P!ltlc-z Jamnl!I des 56.000 voL't et des 60.000 billets blancs 
lllbtraux et socl:.illhtcs et bons œthcl!Ques1. 
, Les Anl'Ersols sont Flnmands. m:.its Bel&l'S nvant tout. Notre 
~an Cauwclnert e~t Flamand, mnl3 Bel~e. et tr~s lntelllgent: 

J
tt s'li fait ses dlsco\1rs en flamand, lei a Anvers, ce n'est que 
1.'Ste. 
En nu pas op, zulle'. ! ! 
Néanmoins Je \'OUs serre sympo.tblquement les phalanges. 

l~. V. L. 
Sans rancune. 

Petite correspondance 
Ge11darme à trolli11ette. - Le Pion, qui se lève tard. a 

l'até l'occarion. Des confrères qui paraisSent quoticiienne­
tnent ont déjà, avant qu·n fût éveillé, réchuné le défilé è~s 
ie:i.darmes montés à trottinette. 
ê' R. o .. A.. M. (Anvers) et quelques autres. - MerC'I. Vous 
•es bien aimables. Regrets Nous ne pouvons accepter n1 

PUbller pour les raisons qu~ vous devinez. 

~ MONNAIE • VICTORIA._ 
Un f Hm sonore et chantant 

Magistral 

= L'Arche de Noé = = 
LA PLUS GRANDIOSE RÊALISATION 

avec 

DOLORËS COSTELLO 
GEORGE O'BRIEN 

=: 
= 

= :sa 

Noah Berry - Louise Fazenda . 
ATTRACTIONS SONORES ET CHANTANTES 

a~~~-----NON CENSURÉS a~~~~!!! ;:::; 

*MWM+* MW -

Sa Série Merveilleuse 

514 

514 

514 

514 

521 

521 

525 

525 

La voiture de grande marque 
à la portée de tous 

« Umberto ». cond. int. ............ 4 pl. fr. 36,900 

« Umberto ». Roadster ............ 4 pl. fr. 33,600 

« Umbel'to », faux Cabriol. ...... 4 pl. fr. 39,000 

« Umberto ». Coupé Royal.. ...... 4 pl. fr. 44,500 

6 cylindres, cond. lnt ................ 5 pl. fr. 59,200 

6 cylindres. cond. int. .. .......... 7 pl. fr. 68,700 

6 cylindres. cond. !nt. ............... 5 pl. fr. 76,650 

6 cylindres, cond. int ................ 7 pl. fr. 85,800 

Châssis extra long surbaissé, 6 cyl. pr autobus fr. 61,500 
fr. 36,500 Châssis charge utile l tonne ..................... 

l'aiements différés sur demande 

TOUTES NOS VOITURES SONT EQUIPEES 
DE PNEuMATIQUES u EN GLE 8 ER 'l' » 

AUTO LOCOMOTION 
SIEGE SO(;lAL 

35~45, rue de l'Amazone, BRUXELLES 
Téléphone '730.14 mo .imQue cour o 1111;nes1 

Salon d'exposition : 32. avenue Louise. - TeJeph. 869 02 
Ateliers de réparations : 87, rue du Pag<". - T~léph. 4-tS.':6 

twMN -
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L'HOTEL METROPOLE De la Dlplomatle 

De la Politique 
Des Arts et 
de l'lndustrU 

LE CENTRE LE PLUS ACTIF' OU PAYS 
Le Heu de rendez-vous des personnalités les plus marquantes 

A la page 247 de Grandeurs et misères d'une victoire, 
Clemenceau, citant les devises de quelques peuples alliés, 
écrit: 

« Je maintiendrai ». dit la Belgiqi:e qui, en effet, au cours 
de la derniere guerre, a su giorieusement maintenir ... 

Clemenceau, une fois de plus. est très gentil pour notre 
pays dans ce passage, mais, malheureusement, la devise 
qu'il cite est celle des Pays-Bas! 

? ? : 

Candide rapporte quelques traits de l'existence du mar­
quis de Peralta. qui vient de mourir: 

Il se souvenait de ceux que personne ne connait plus; 
il rapportait des anecdotes sur M. Sarrien et sur ChaLmel­
Lacour ..• 

Bien dit, cher confrère. SI personne ne connait plus 
Cha:mel-Lacour, il est des gens qui se souviennent de 
Challemel-Lacour ... · 

? ? ? 

La plus extraordinaire aventure 
des temps modernes! 

C'est « La Femme sur la Lune », de Fritz Lang, qui pas­
sera à partir du vendredi 22 août, au Cinéma Marivaux. 

? ? ? 

Le Royal Ce:-cle Sportif Brugeols <Société de footbaln 
annonce dans son organe une réunion « statuai:-e »! 

Il parait que les membres du conseil d"adminlstration rlô­
présenteront les principales statues de ta ville ... 

Mardi eut lieu une reun!on sportive au nouveau bes.;ln 
de natation de la ville; l'un des diri:::eants parla J·u.1 
11: plongeoir »: il voulait désigner te tremplin. 

Les Hollandais nageurs d'Utrech~ parlaient d'un record 
qui avait été « cassé » et d'un conccurs de natation « sur le 
dosse » (nage sur le dosr. 

? ? ? 

Les affaires du roi Carol sont bien emb:-ouillées, si nous 
acceptons la version qu'en donne la Gazette: 

Mme Zizi Lamtrino plaide contre son ex-bien-aimé. 
L'affaire revient de nouveau. Me Campinchi assiste 

Mme Zizi Lambrino: Me Paul Boncour àé/endra rLoeiziZ 
mb; maouilnM noBïdtêu défendra - en marge du pari 
S. F. 1. o. - les intérêts du roi. 

Plaignons Me Paul-Boncour et remercions la Gazette de 
nous fournir une expiication claire de l'affaire. 

Du journal Les Sports <11 août) cette étonnante nom 
M ontévidéo, 9 a01U. - Le déTJartement du trai:ail, d. 

le succés du clernier tournoi mondial de Jootbilll, vien 
décider la mise en construction d'un stade monstre. 

Ce stade, Qlti aura une superficie de 200 1112 sera 
priété m1micipale et sera construit à l'emplacement de 
stade national, sous le nom de Arène Ol11mpique. Sa c: 
nance sera de 90,000 spectateurs. 

Le Pion. qui est mauvais calculateur. ne dira pas COit' 

11 faudra placer de spectateurs par mètre carré ... 

? ? 1 

Un ami des punaises. c'est ce monsieur qui pubUe 
nonce suivante dans la Dernière Heure: 

L'Eau foudroyante est le seul produit dont la ma: 
se charge à /aii·e la clésinfection garantie sur facturt 
sans détérioration des 1JUnaises et insectes. 

Désinfectons donc l'Eau foudroyante et que vlveni 
nais es et Insectes l 

? ? ? 

D'un article sur Andersen dans la Nation belge: 
Nombreuses sent les pages que le poète consacre 1 

relation de son voyage, aux grands hommes qu'il lui 
d'approcher: V;ctor Hugo, Lamarti11e. Charles n.c·; 
Heme, Thorvaidsen, Mendelsohn. les Dumas. Schillèr. 
deron, Shakespeare, Balzac, A. de V1gn11 - bea" 
d'autres. 

Oui, et sans doute Homère. Confucius et Ramsès! ... 

? ? ? 

Encore! 
Décidément, les écrivains français resteront to~. 

brouillés avec la géographie! Voici encore une grosse e:: 
dans un livre récent: Le drame d'une mission secrèt!. 
H. de Oolen. L'auteur, à la paite 38, racontant un ~ 
de la bataille de Charleroi, écrit: « La Meuse coule par• 

Est-ce qu'on ne finira. pas par apprendre aux . 
une fols pour toutes, la géographie de la Belgique? 

? ? ? 

Par le Soir, nous apprenons qu'un meurtrier s'est P 
temeut fait justice: 

... L'assassin s'est enfoui dans le bois de Clamart ci 
est traqué par les poiices des communes environna11t11. 
gendarmerie et les brigades mobiles. 

!\fais pourquoi la police contlnue-t-elle 
dt\sormais inutiles? 

• ? ? ? 

L'esclavage ex!sterait-il encore en France? Le Grand E 

du Nord nous 'rait part d'une découverte de la gend 
française: 

Elle a établi que le propriétaire du t:éhtcule sur L, 
Shulz s'est heurté, appartient a M. So11ez, cultiuatN 
Petit Couvent ... 

Delivrons, délivrons l'esclave de M. Soyez! 

? ? ? 

Un <c beau fresque l> décrit par l' Echo d'Ostende: 
Le cortèye interprovincial a obtenu un succès 

for- midabte (sic1; c'est un merveilleux fresque 
<1ui s'est déroulé par les rues. 

Nou.; ne dirons qu·un mot, mais nous le dirons 1 
ment, selon l'usage de la maison: For-Midable! 

? ? ? 
Du Soir du 30 juillet: 
Un mari tire sur sa /emmg. - Brusquement, VidS 

un rwo!ver et fit feu par trois fois sur sc>1 ~vcct>' • 
s'affaissa atteinte au cô!é par deux projectiles. Elle,' 
transportée à son domicile. Vids a éte atTété. 0•1 .:ret· 
s'agit d'1m drame àe la ialouserie. 
- Ce pourrait être aussi un drame de la jalousetél 
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11 y a des parents bien imprudents - ou des enfants 
, précoces - à en croire I' Indépendance belge: 

Inquiétante disparition d'une fillette. - llfarcli IS cc.u-
11t l'ers JO heures du matin. la petite Marth.- b:errega1!rt, 
6 'le 30 111ai 19:19, quittait le domicile paternel, rne iio· 
t, i:s. à Stocke/, POl;tr aller jaire des courses. Depuis t lie 

• plus reparu .. 
Ptut-étre cet:e fillette de quinze mols a-t-elle voulu c vi­

sa vie»? ... 
? ? ? 

D'Un beau feuilleton, c Les Barricades >, que publie la 
zette: 

Ctlle péroraison sortit comme un coup de tonnerre de 
bouche d11 Balafré. 

r1U$ loin: 
li a~ait 111dché. remâché et ava!é sa bile c au p1i:it que 
ile.ci /orma.t comme une poc/le dans son estomac ;>. 
continuons: vole! la description d'un siège slngul!er : 
Raide et immobile sur 11011 si~ge - et dans 11a 1•.arl.?1 te 
bt de laine - nous avons déiâ constate que cetui-d mait 

Clllt ion attentio11 sur Mme de Montpensier. Sts trait~ 
moigtiaient d'une ferveur ~ans bornes, it·un culte à toute 

prC111e pour cette divinité de so11 choix. 11 dévorait, e11 
tque sorte, chacun des 111011veme11ts, il ramassait - pour 

t />Oire et pour s'e11 griser - chacune des paroles de 
lie-cl. 
SI on vous demande quel est l'auteur de ce beau style, 
pondez qu'il se nomme Paul Mahal!n! 

? ?f 

Grand i11n de Champagne George Goulet, Reims 
Arence : 14, nte Marle-Thérèse. - Téléphone : 314.70 

? ? ? 

La Dernière I/eure connait des agents de police à moteur: 
Un a~ion, atterri (sicJ à Dave.-Vendredl matin, i;ers 811.JO, 
~ acio11 Qtti venait de survoler Namur q atterri att .. t.>11 
:1 «Les Fonds de Dave ». La police, s'apercevant CJU.e &'>11 
oteur avait des ratés, voulut se poser sur l'i/~ c/e Lare. 
llU la végétatio11 t'en empêcha. Il prit terre sur le: TiV•~ 
.tt cle la Meuse et l'atterris~aae s'effectua 1:orm/1i.cmcr!. 

Ei l' « honographe » y est. · 
??? 

Du Journal, ce compte rendu du cortÈ'ge historique; 
0~1 rit clétiler des dro.peau:.r; et des drapeaux encore, puis 
~ deiacheme11l de la force publique du Congo, cu>npu~é 
e noirs superbes, qui fttl chale1ireuse111ent accu1m;l. \'>'· 
aient ensuite des dété11atio11s de tous les réglmenis, pu1s1 nt le carrosse de la Cour attelé à la dau111011t, an11011ce 
r dt1 son11eries de trompeites d'ebene, arrii:a lu f'l1•1!1le 

, lt qui 'Ptit place sous un énorme dais de pour11r.~ U 
or, doublé d'ime Imitation d'hermine. 
Et toujours les trompettes d' « ébène »! A cause des 

res, sans doute? 
??? 

On ne parle 11Ctuelleme11t que de « canoë ». Ce mot 
freux est d'origine étrangère: on doit le p1·ono1.1cer 
canou », en allemand « Kanu », a\'ec, pour conducteur, 
« Kanutahrer 11. 

r\'av!ons-nous pas, en français, de jolis mots pour désl­
tr ces embarcations légères? La définition du canot. pris 
. son sens général, ne suffisait donc p!ls; qu'importe. 
S<iU'on dit « canot à voile » et c canot è. moteur ». Ne 
Vait-on pas s'exprimer clairement en disant « canot à 
ea » ou « cnnot à pagaies »? 

? ? 1 
Columbia 5725 

lin disque qu'un choix heureux ~t varié range pnrmi 
Plus .beaux de la collection, « Parade d'Amour »· 

1?? 

Vllle de Bruxelles. - Offre d'emploi : 
80

1n récureur est demandé pour mastelles en cuivre aux 
re s d'auto. 
~~/'1po11 sera fourni par l'administration. 
l:ererences. ca71acités. diplômes, « curicttlmn vitae ». 

ire Bureau des Voles et Trat'{lu:.C. 
81 ,:ious Ji~lons recureurs, nou.s çe~al}d_er~ons. ~t.S "'~clair· 
.... ent$. 

1 nstitut M ichot-M ongenast' 
12, rue des Champa-Elysées, Bruxellea 
PENSIONNAT:-: EXTERNAT 

Etudes complètes scientifiques et commerciales 

CHAQUE SAMEDI 
à ::z heures ·précises 
grande vente: publique par huissier 
de mobiliers de tous genres, riches 
et beaux, salles à manger, chambres 
à coucher, salons velours et clubs, 
fumoirs, installations de bureau, 
pianos, pianolas, phono, meubles 
dépare:illés, armoires, bibliothèques 
meubles anciens, tapis de Tournay, 
persans, chinois. vases, potiches, 
porcelaines Chine, Japon, Sèvres, 
Delft, colonnes marbre, services à 
dîner et à déjeuner Limoges et 
autres, cristaux, argenterie, bijoux, 
tableaux, etc .• etc. 

Hôtel des Ventes Elisabeth 
324, !lue Royale (Arrêt Eglise Salnte·:\iar!e) 

BRUXELLES 

c'e•t noa NV'-eot P.tc• 
qu•J dot1M • tout .. c:h."'1 

""'• t .. brill..f'lt •• 1"61éra~. 
ma.i• Jiuu.i ••rt"• qu'il ••to"1• 
plit •I prêMrv~ I• cuir qlil• 
tout• prrtOtin• MU-CIOVM 4• 
-oo •s>P•"nc• d~ i. 

POLISH 

Eft.5.VOUS CIR( AU 'NUGGET' Ct MATI'U 

CRÉ.ME EN TUBE5 ~-D~ e.flt i1 rLACONs 

J'.U'8 IJN PROOIJIT"NUGGET• ~ 
f?oap tout owr llmf(J/SJe 
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Pe<> ~ annonces de la Gazette de Charleroi: 
Une cuisinière, dact11lographe, vendeuse, occa­
sions à utiliser, sont sûrement dans le nombre 
de nos petites annonces. 

. ? 1 ... 

'r De la même Gazette de Charleroi~ 
1 

AVIS INDIVIDUELS 
MARIAGES 

FORT PONEY alezan, 6 ans, garanti sous tous 
rapports et baladeuse à vendre, 38, rue Monin, 
M ontign11-N eu ville. 

? ? ?. 

Par compensation, sans doute: 
CHEVAUX 

CHIENS - ELEVAGE 
CHARLES COOP. rue du Pont du Canal, sen­
tier de Dampremy, ne reconnaitra pas les dettes 
que sa femme Julie-Marie Mertens aurait ou 
pourrait contracter, ce!le-ci ayan~ quitté le do­
micile conjugal depuis le 9 juillet. 

Notre perspicacité bien connue nous incline à penser 
1u•on a « con.fusionné » les deux titres. 

? ? ? 

PARQUETSLACHAPPELLE 
CHENE VERITABLE 85 fr. le m2 (placé Grand'Bruxelles) 

SUR TOUS PLANCHERS, NEUFS OU USAGES 
àug. Lachapelle, S. A., 32, av. Louise, Brux. Tél. 890.89. 

? ? ? 

Lu sur l'étiquette qui couvre une bouteille d'eau mi­
nérale: 

Cette eau d;gestive et tonique est recommandée 
dans les affectations de l'estomac. 

Pauvres malades ... 

? ? ? 

Parmi les annonces matrimoniales d·un journal de Paris 
nous avons trnuvé ces deux perles: 

• . ;t 
c. d'Az. 1ol. 1. f. 25 a, gaie, sp. aJJ. rte, cap. d. c, ~· 
v. m. 1. h. b. s. t. r. tr. ser, 

Comte étrang. f. des. mar. j. /. ou Mlle b. sit. 
On demande un traducteur. 

? ? ? 

Madame, Monsieur, 
BEAUTE du vis&ge, BEAUT::: de la ligne, SANTE géné­

ra.le et PROLONGATION de la JEUNESS:E et de la VIE 
par notre appareil 

<c TURBINA » <breveté> 
J:NVENTION SENSATIONNELLE 

basée sur l'HYPERHEMIE, à la portée de toute femme 
tt de tout homme. 

Demandez aujourd'hui même, démonstration gratuite 
(e3U courante nécessaire>. aux Etablissements Stoecklin, 
63, rue de l'Association, Bru:celles. 

? ? ? 

Le Soir du 29 juillet 1930 : 

Décorations. - La population a bien répondu à l'invita­
tion des comités et a fleuri tous l.s balcons, toutes les fe­
nêtres, toutes les crêtes des murs de Bruxelles. 

C'est le triomphe du géranium, fleur désormais nationale. 
C'est aussi la gloire de Jenny l'ouvrière, dont les petits 
pots ont gagné les sympathies Offi.ciel1es, sont descendus 
du grenier chanté par Béra11r1er aux fenêtres mondaines 
des beau:: étalages bruxellois, aux fenêtres des ministères et 
des banques. 

Il y a la capucine, la belle-de-jour, le cinéraire; mais le 
géranium l'e;ntJOrtc. surtcut l e rnuqe écarlate, le rouge ama­
rante, lP. rouqe sar.g: Légioa d'Honneu;', Ordre de Léo­
pold, Christ du Portu:;al à la boutonnière des façades. 

Des « fenêtres mondaines »? Que pensent nos femmes du 
b.l.lzh-life de cette concurrence insolite? 

(/ 

Correspondance du 'Pion 
Y e11 a qui flattent le Pion. Méfiance! Peut-être que 

cache encore quelque piège . 
Cher Pion, 

Toi que j'ai maintes fois tarabusté, pour me prouver 
ton cœur est sans fiel, ton âme sans rancune, explique· 
s'il te plaît, le sens et l'étymologie de ce tour savou 
« rester en rac » (page 1633, 2• col.) de ton honor · 
canard? 

Enfin, tu serais le plus mignon des pions passés, pr 
et futurs en m'enseignant s'il faut écrire « en cinq 1:. 
ou « en cinq secs » et en m'expliquant l'origine de 
e:.;pression. Ceci n'est pas u11e << colle », mais le t 
aveu d'une ignorance inquiète. Réponds, réponds, ô , 
chou! 

O correspondant insidieux, plus moelleux et parfumé . 
le miel de l'Hyblal Je ne résiste point lorsqu'on m'ap · 
«chou»! 

Je te dirai donc que je n'ai point de lumière sur 
étymons de l'expression « rester en rac ». Une ex.: 
paresse, et l'éloignement où je suis des bibliothèques 
ques m'empêchent d'atteindre les dictionnaires de l'argct 
ces mots sont sans doute puissamment commentés. C 
dant, il m'a toujours paru que les termes « rester en 
résultaient d'une onomatopée. « Rakion », en wallon. 
gne un crachat arraché de la gorge avec un racl 
« Arroker » signifie s'accrocher ~n grinçant. « Rac 1 

que donc le bruit de l'accrochage. Quant à « cinq !<:! 
c'est évidemment un idiotisme de tournure ellipi. 
emprunté au langage du jeu, et mit pour: « cinq c. 
secs », c'est-à-dire expéditivement joués et sans rev 

??? 

Offrez un abonnement à LA LECTURE UNIVERSE 
86, rue de la Montagne, Bruxelles. - 350,000 volua:!I 
lecture. Abonnements: 50 francs par an ou 10 francs 
mols. Le catalogue français contenant 768 pages. 
12 francs. relié. - Fauteuils numérotés pour tous les 
tres et réservés pour les cinémas, avec une sensible 
tlon de prix. - Tél. 113.22. 

? ? ? 

Il y a des gens qui veulent la peau du Pion, et s'ili 
ludent en douce, c'est pour mieux l'étrangler ... 

Mon cher Pion. 
Je puis vous appeler ai1!si, puisque je.« le » suil 

même un peu. E11tre collegues, pourquoi pas? il!GI 
Pion donc, pionciez-vous lorsque le journal autour • 
vous' montez la garde avec ta consigne de n'y la1sser.1 

ni barbarismes. ni soléc:smes, lorsque, dis-Je, ce 1" 
page 1617, colonne 2, troisième ligne, faisait suivre l~ 
1onctif pluriel « vivent » d'un « sic » aussi xandal~. 
reprobateur? 

Pionciez-vous encore, lorsque ce même journal -
11ous est égaiement cher - employait, p. 1627, le pal!! 
fini « luisirent » si peu academ;que? .... 

Ailleurs. un de vos collaborateurs parle d'un~ « ép:ct 
frappant les chevq.ux de bois, Q.tt~nd l~ propriete ~s·r/.. 
réctamait l'emvlo1 du mot « emzootie » (racme. ' • 

Mais il y a mieux que ça, infiniment mieux! Adic; 
ensemble, page 1652, le néologisme précieux (impr1·­
caractères gras, s. v. p.I J: « lagiographie », et .reçonn 
fri~idement que ce terme de vénerie manquait a Io i:: 
française... Lagiographie! c'est comme si « qu'ond • 
la science qui s'occupe des levrauts. A signaler 
à l'Académie, qm se montrera sûrement plus ~~c~ : 
envers ce beau vocable qu'elle ne l'a été jusqu'1c1 ~ 
autre néologisme: agiographie... , 

io Vivent: c'est la pensée d'un collaborateur; nouslj 
respectée. Précis"ment, nous avons publié, il y a hUlt 
quelque ci1ose à propos de vive, interjection déP :..-1 
l'idée de souhait concernant une longue vie, et 5"., 

brnvo; et nous le mettons en rcgar( de vivent, sti0•• 
présent de vivre, troisième personne du pluriel. « VI• 
moules! » écrit James Ensor. « Vivent leurs G!11 
Majestés! >>. coassent les Britanniques ... 

2• Luisirent est mauvais, évidemment! 
. 30 Epizootie serait meilleur, mais il faut être 
tout le monde. 

4• Quant à « lagiographie », vo~ -~~!l.he~~ 
, d'un prote évidemment infidèl?: ·v 



La Nouvelle 
FORD 

LA Nouvelle Ford 
s'est r évélée 

immédiatement la 

dans le cercle 
de la famille Ford apporte un .:.é­

m en t inappréciable. 
Economique. elle l'ec;t , 

voiture par excellence. 
\ 

E n effet, plus la famille est nombreuse, 
plus la voiture doit être vaste afi~ de 

non seulement par son prix d'achat, 
ma~s aussi par son entretien. Consom­
mation minim e. Robustesse exception­
nelle qui évite l'usure, nouveau service 
Ford qui permet de conn aître d'avance 
le prix d'une réparation.complète garan­
tie du constructeur : tout concourt à ce 

pouvoir emmener tout le monde -c'est 
du moins l'avis de la Maman-· mais 

aussi elle doi t être économique - et 
ceci est l'avis du Papa. 

LINCOLN .. 
FORDSON 

résultat. Le père de famille peut 
donc faire hardiment profiter les 
siens du plaisir et de l'hygiène de 
dimanches au grand air. 
La Nouvelle Ford est la voiture 
de famille idéale. Tout distribu-

A ce double point de vue, la 
Nouvelle Ford est sans égale. 
Elle est spacieuse, élégante et 
confortable, les larges fenêtres 
font la joie des enfants qui peu­
vent à loisir écarquiller leurs yeux 
sur le paysa~e. Tout le mondé 
peut s'y caser à l'aise. les petits 

Ford Motor Company 
(Betgium1 S.A. leur Ford sera h.:ureux de vous 

sans gêner les grands. 

Maisc'estsurtout dans ledomaine 
de l'économie que la Nouvelle 

Hoboken· ez.Aovers 

Demande~ nos conditions 
de paiements. 

-1111111-

permettre de vou~ en rendre 
corn pte, vous et les vôtres. En 
attendant, demandez-nous l'envoi 
gratuit de notre catalogue D. 41. ·-



cylindres 

1 9 3 1 

Les nouveaux modèles 1931 tous 
à 8 cylindres sont arrivés. -= La 

plupart sont livrables immé­
diatement. N'achetez 

aucune voiture sans 
' ' 

avoir vu la nouvelle 
Buick 8 cylindres. 

( de 60,000 à 

120,000 
francs) 

Paul E. COUSIN. S. A. 
239, chauasfJ• de Charleroi, al 9 
Sruxelles • Tél.: 131.20 ( 6 ll1oe • 
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